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.~ PÉDAGOGIE FREINET - ÉCOLE DE KÉRÉDERN 
==== 29200 BREST ==== 

EXPERIENCE 

de classe de perfectionnement éclatée 

et 

PEDAGOGIE DE SOUTIEN 



EN CLfiSSL 

C0t!ll'le dons leut·s cla sses resnec t ivf'c, 

le<; enfr1nts travaillent ,i o·en,et ,t, 

111a i s disposr.nL d' t1ne plus gr·ande plôll· . 

t·lar·Linr. a étalf· s on collaqe sur le sol, 

tandis que ,Jeatl- Pien·e 

l. i t·e: son textr au 1 illl0('l'dphe . 

') 
lw 

1 Pur· Ler ps de Lr'rl \ ' i 1 

di\I S 'la rla<-<>P 

. .. ' -

t.we"'lë 1 e~ L l'Il a tc : i r·r pr. i 11 Ltwc; 

Vi rll ettL· e <; · è il' de dt·cn i fj r ' ('r' 

un livt·r df! 1;, biblio t hèque . 
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L 1 e.xpérience s 1 est déroulée à Kérédern, 
dans un quartier populaire de BREST, tout 
au long de l'année scolaire 19?5 - ?6. 

l.la!Ue-CIVt.iAûne PELLE 
et l' éqtU.pe péda.gog.{que 
de .e' ~co.ee. de KéJtédeJtn. 

Le groupe scolaire comprend 2?2 enfants 
répartis en 10 classes, plus la classe de 
perfectionnement, ma a lasse. /.1. -C. P, 

.BQ.L_L 

D=OD~U®Œ?D@ruJrn 
DE LA CLASSE DE PERFECTIONNEMENT DE Kt RÉDERN 

septembre 1974 

ouverture 

premières 

difficultés 

-des remplaçants 

L'année scolaire 1974 - 75 cette classe de perfectionne­
ment s'était ouverte à Kérédern. 

Comme je devais passer cette année en stage CAEI, la clas­
se de perfectionnement a été attribuée à une remplaçante avec qri 
j'ai fait la rentrée. nu bout de 15 jours, elle a refusé 1? clas­
se car elle se trouvait "dépassée par les enfants." 

-agressivité Ensuite, un remplaçant est venu pour toute l'année. ~uand 
il est arrivé, il y avait déjà une atmosphère agressive. Il s'est 
avéré que c'était un échec sur le plan comportement des enfants . 

-frêres & sœurs Il faut dire que nous avions aoD1llis l'erreur de mettre ensemble 
certains enfants d'une même famille ••• et des ainés acceptaient 
très difficilement la présence·· de -~e~rs cadets ••• ce qui n'a pas 
facilité la tâche du remplaçant. 

-les bandes La classe était composée d'enfants de 8 à 12 ans, 15 au 
total, formant des "bandes" sur la cour, ne se mêlant pas aux au­
tres enfants âe l' école. Lors de. leurs jeux, ils restaient grar 
pés. 

remiSe en CaUSe Bref, cette classe posait "problème" 1 et dès la fin de 

classe mal perçue 

conflits 

l ' année scolaire 74- 75 elle avait été "remise en cause" par l'é­
. quipe pédagogique de 1' école. 

Dès juin il y avait eu de longues discussions au sein de 
cette équipe, et la décision avait été prise de faire éclater la 
classe de perfectionnement, et de répartir les 15 élèves dans 
différentes classes , dês la rentrée scolaire 75-76. 

C'était la seule décision que nous avions prise._ ~n juin; 
nous ne savions pas comment allait fonctionner la "nouvelle" 
classe. 

Au début de 1' année, les enfant_s qui refusaient ma classe 
rn ' ont expliqué leur refus :"ils aimaient beaucoup'' le maitre de 
l'année précédente , mais ils ne voulaient plus revivre avec les 
mêmes enfants que l'année précédente, car ce~ enfants étaient 
souvent leurs frères ou leurs voisins de tour . 'l'ous les conflits 
familiaux ou autres ressortaient en classe. Quelques parents 



11 l'éclatement" 
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m'avaient également confié que leurs enfants "percevaient mal" la 
cl asse de perfectionnement, au niveau des relations entre enfants . 

Donc, à la rentrée scolaire 75-76 la classe de perfectionnement 
est "ECLATEE"; les 15 enfants sont r épartis dans les CE et CM, 
suivant le critère de l ' âge : 

- 5 vont en 2 CEl, les enfants ont 0- 9 ans; 

- 7 vont en 2 CE2, " Il " 10 a ns ; 

3 " en 3 Cl-1 " Il " 12 ans. , 

Ce!.> en6a.YL-t6 Jc.epltu en;ten;t une .f..oUILde cJtcVtg e poUIL .f..eJ.> mcûtlteJ.> de 

C E, qt..U :Uc.a.va.,i.i.ten;t avec. un e66ec.ü6 de 28 éR.èvu. 

POUR,QUOl 

o L? rn cs Cb &YIT rn G0iJ rn [f:j u 
Kéré dern = équipe 

pédagogique 

de Là C? _D. P_ 
A Kér édern, travaille un groupe d ' enseignants qui tente une ex­
périence de Pédagogie Freinet , avec toutes l es difficultés que 
cela comporte de travailler à 10 classes (probl èmes de groupe , 
de l'architecture , du milieu • •• ). 

Nous formons une équipe pédagàgique , c ' est ce qui a permis de 
mettre s ur pied cette expéri e nce de "classe de perfectionnement 
éclatée" . 

le pourquoi? Les maîtres étai ent tous d' accord pour supprimer l e principe de 
la classe de perfect ionnement "traditionnelle " . Ils étaie.nt .cons­
cients que l a r éintégration des enfants dans le cycl e "normal " 
pouvait résoudre l es problèmes de comportement. 

Le fait de travailler en équipe es t très important, chaque mem­
bre de l' équipe acceptait ce supplé~ent d ' é l èves inévitable car 
il croyait e n cette expérience et il é t ait prê t à assumer l es 
conséquences (il est impensable d'imaginer une telle expérience 
dans une école " traditionnelle".) 

Jean Le Gal (après l eoture du prem.ier .. rapport de ). ' expérience, à Pâques 76) 

· .. 

i nt er ro ge Apparenment, c 'est un problème de comportement des enfa-ata de 
classe de perf:, qui a été à la base de la remise en cause de 
cette classe par l '~quipe de Kérédern . 

Celle-ci a-t- elle fait une analyse de l ' o1•igine· de ces troubles 
du comportement ? 

Cette rem1:se en cause n ' est donc pas, comme j e pouvais le penser 
l 'application d ' un princ·ipe âe non-ségrégation ? 
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... 
Em i 1 e Th ornas (Directeur et animateur de 1 1 équipe de Kérédern) 

··= 

répond Je ne suis pas tout à fait d'accord avec l ' analyse de Jean Le Gal 
quand il écrit : 

"Cette remise en cause n'est dona pass aomm(f je pouvqis Ze penser 
Z 't:Ippliaation d'un principe de non-ségr>égation." 

Certes, il y a eu un problème de comportèment des enfants de 'cette 
classe de perfectionnement, mais nous avons très vite pris cons­
cience de la ségrégation que pouvait apporter une telle classe, 
surtout chez nous, et nous avons été très sensibilisés à l'action 
la~~ée · par · Jéan .Le Gal : 

· l . • - : • . .• 

11 NON A' 'LA SÉ'i3RÉGATION SCOLAIRE 1 11 

Nous avons très vite réalis é que dans notre optique d'équipe péda­
gogie Freinet, nous ne pouvions · ·garder une classe de perfe·ctionne­
ment juxtaposée aux autres classes, et qu'il f allait la ffire 
... 

ECLt\l'ER 

dès que poss ible. Et dè~ la prèniiè r.e annét, nous avons .fait des 
tentatives pour décloisonner au niveau des ateliers de éréation 
art1stique~ de poter1e, .. • de la gymnastique ... . 

Pour diverses Laisons, c~t t e classe s 'es t quasiment repliée sur 
e.lle-même . 

{fais nous avons pens ~ , après divers échanges entre nous qu ' il 
fallait aller plus loin, cette pnnée, en accord avec ~tarie-Christi­
ne (venant d'un stage CAEI et v~lont.aire pour travailler en équipe). 

Nous avons jugé bon de laisser ces enfants "de la classe de perfec­
tionnement", dans l e circuit normal, avec tous les avantages que 
cette vie dans l eur c lasse d 1âge pouvait leur apporter, tout en 
bénéficiant, plusieurs fois par semaine , d ' une pédagogie de soutien, 
grace. à Hari~-Christine . 

(voir le dossier ci-apr~s) 

.. 

.t: .... • 

.· .. 



- 6 -

Nous Zanaions une e:.1.:périenae J f TA Pl J 
sans ré[é1•enaes préaisesJ 

d
l'? tout était à aréer., , é u n ;:=.. ,· r. . r lV. F ;-
'- à organiser. . U Ç.L UU . ~ 

Do®W@&~D~~ l1.D ®~ 
d u l r ~v~ i L. de l ô ç L ~ J Je '' é c L à té e" ... e ·n Jo u tl e 11 

. . . . . . . . 

A - ÉVOLUTION 
DES GROUPES 

Contacts 

. . 

Du 15 au 30 septembre , l'équipe propose que .. je .ne prenne au­
cun élève. J'irai vivre dans les différentes classe$ pour observer 
les enfants dans leur milieu- de classe "normale"~ 

Je prendrai contact avec les parents des anc~ens élèves de 
perfectionnement, .afin de leur expliquer l'éclatement de la classe. 

-el asses 
De ces contacts avec les parents 

-parents sion qu ' ils étaient contents de cette 

7
c.M . P. P sensibles aux tensions_ qui existaient 

je devais retirer l ' impres­
expérience, car ils étaient 
entre les 15 enfants de la 

Décisions 

C. de P., l ' année .précédente. 

J ' ai pris également contact avec le Cl1PP de BREST, car cer­
tains enfants étaient suivis par ses rééducateurs. Le directeur 
de ce centre m'a communiqu6 tous les renseignements pouvant m' aider 
à mieux comprendre certains enfants. 

C' est un homme très ouvert, très aimable, ce qui facilite 
beaucoup les relations.' Dès le premier contact, il m' a ouvert tous 
les dossiers dse enfants suivant une r~éducation au Centre . Il a 
accepté de m'aider dans mon travail et a été très intéressé par 
l'expérience que nous tentions à Kérédern. 

000000 . 

Après ces 15 jours d'observation , l ' équipe s e réunit à nou­
veau pour décider de la forme e t de l'organisation du travail à 
adopter: 

Nous décidons d'aider 30 enfants : 

- les · 15 de l'ex-perfectionnement, 

+ 15 autres, 
créant, en quelque sorte 

''une classe de soutien". 

critères d ' aide CRITERES DE DESIGNATION DES ENFANTS 
DE CETTE CLASSE DE SOUTIEN 

Parmi les enfants que j e "prendrai" cett e ann6e, nous retrou­
vons d'office ce ux appartenant à la classe de per fectionneme nt de 
l' a n pas s é . 



comportement 

difficultés 
scolaires 

5 groupes 
de 6 enfants 
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1\ ces enfants, viendront s 'ajouter ceux choisis par les 
. maîtres, sur de~ critires : . 

+ de comportement (incapacitê à se stabi liser , à se prendre en 
charge, incapacité d'autonomie); 

+ de difficultés (en expression orale, en apprentissage de lecture 
et écriture) . 

Ce~tains enfants sont incapables de part1c1per pleinement 
à la vie du groupe classe, de par l eur attention fuyante. En outre 
il apparaît indispensable de l eur réserver des moments dans un 
groupe restreint, groupe dans l equel ils parviendront plus aisé­
ment à se prendre en charge, à s ' exprimer, à communiquer, et éga­
lement à trouver au·près de 1' adulte i' aide illiDlédiate dont ils ont 
besoin. 

Ces 30 enfants sont r §partis en 5 groupes de 6 é l èves tenant 
compte du brassage des âges, d'anciens avec des nouveaux et évitant 
de prendre frires et sœurs e.nsemble. 

brassage Dans les groupes nous retrouvons des enfants ayant 7 ans avec 

organisation 
de 

la semaine 

d'autres ayant 10- 11 ans ; des "anciens" de perfectionnement avec 
des "petits " du CP. Ce brassage est três important car l es grands 
prennent plaisir ~ aider les petits l ors du déchiffr~ge d'un xexte 
ou d'une recherche de .calcul. Cette prise en charge des petit8 par 
les grands permet aux grands de se valoriser. 

Je prends chaque groupe p"endant 
l'après-midi, suivant le tableau : 

h 30 le matin ou 3 heures 

HORA I F.ES Ïundi mardi j eudi vendredi sa:nedi 

9 h à 10 h 30 gr. A gr. D gr. B gr . E .. gr . c 

E c .. 
A b 10 h 30 à 12h gr. 13 gr. gr. gr. gr . 

14 h ... 
a 17h gr. c gr. {~ gr. D gr. B 

Je ne pouvais pas découper l'après-midi en deux fois 1 h 30, 
car il me sembl ait aberrant de prendre un groupe nouveau après 15 h 
30.; d'où notre organis ation 2 groupes le matin, 1 l'après- midi. 

f groupe Ne disposant que de -1 après- midi, un groupe (le groupe E ) ne 
us ac rif i é u venait jamais l'après-midi , puisque nous avions 5 groupes. Il ne 

venait que pendant 3 heures par semaine avec moi. 'I'rèn rapidement, 
ce groupe s ' est rendu compte de la situation .•. et a beauçoup pro­
testé car ·il se sentait défavorisé par r apport aux autre~ . 

Cet { tat d..e chos es n' avait pas été sciemment voulu .•• mais 
simp+ement le fait du hasard; l e groupe E avait é t é const.itué comme 
les a utres •.• mais notre s emaine ne compte que 27 heures, et nous 
é tions en plein tâtonnement. 

J e travaille ains i pendant 15 jours . 



concertation 

nouvelle 
organisation 

4 groupes 
de 4 ou 5 

dans la semaine 
2 fois 3 heures 

accueil 
11 à la demande 11 

des 1?. 
11 abanddnnéès 11 

samedi souple 
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L'équipe se r éunit de nouveau car je commence à me "perdre": 

1/ j e me trouve dépassée par tant d'élèves à suivre de près (par 
jour, j e vois 3 groupes de 6, soit 18 enfants) , et j e ne 
peux les connaître vra iment; 

2/ j e les ai pendant un temps trop court, le matin en particulier. 

Notre première organisation est donc remise en cause. 

Un soir, nous démolissons tout, et l' équipe cherche une autre 
forme de travail: 

L ' effectif de 30 é lèves à suivre est effectivement reconnu 
conune trop ambitieux d'une part e t comme d 'autre part mon désir 
de prendre les enfants au moins 2 fois par semaine et pendant 3 
heures d'affilée est aussi retenu, cela limitait la r épartition 
en 4 groupes . 

De plus, l' accord se fuit pour limiter à t1 ou 5 enfants l' ef­
fectif de chaque groupe, nous avons décidé que j e travaillerai 

- avec 18 des 30 enfants pris en compte en début d 'année , 

- à des m9ments bien précis dans la semaine selon l e tableau 

Horaire lundi mardi j eudi vendredi samedi 

9 h ' a 12 h gr. 0 gr. c gr. B gr. A Reprendre 
certa i·AS- · 

1~ h ' 17h gr . /~ . gr . B gr. D gr . c enfants a 

Les 12 enfants que " j ' abnndonnais " étaient souvent l es plus 
ages e t ceux qui présentaient moins de difficultés scolaires que 
l es autres. l'los critères d ' abandon ont donc é té l'âge et le de­
~ré de difficultés scolaires . 

z.1ais , il faut l e souligner , ces 12 enfants peuvent travaill er 
à l e ur rythme dans leurs c lasses r espectives d 'une part , et , 
d'autre part , nous leur a vons laissé l a possibilité de venir 
dans ma classe quand ils en éprouveront l e besoin, e t pour un tra­
vail b i en précis. 

Il f a ut encore s ouligner que seul l e travail e n équipe , la 
discuss ion, la concertation, la compréhension générale pouvait 
permettre cette r éorganisation pour une meilleure "pédagogie 
de soutien". 

Le samedi matin sera très souple 
. . 

* j e reprendrai pendant un cer t ain t emps un enfant qui présente 
de grosses difficultés ; 

*certains e nfants désirant terminer un trava il (à l ' imprimerie 
par exemple) pourront venir à ce moment l à ; 

~ lorsque j ' aurai un moment de libre , dans l a ma tinée, j ' en profi·· 
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B - RELATIONS 

AVEC L
1

ËQUIPE 
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terai pour aller dans les classes observer les enfants. 

Dans les faits, quelques enfants parmi les 12 viennent 
quand ils en ont envie, quand ils sent~nt le besoin de venir , pour 
écrire un texte, lire, puis repartent dans leur -classe. 

MAIS, 
l'accueil à "la demande" n'ayant pas de succès, je propose 

de prendre, dès le mois de janvier, quelques enfants de C.P. qui 
viennent s'ajouter aux 18 enfants des l} groupes . 

Très souvent, nous nous retrouvons en "équipe pédagogique", 
pour parler du comportement des enfants, dans ma classe et dans 
la leur. Il e~iste également une liaison entre le travail de l'en­
fant dans ma classe et dans la sienne : échanges de travaux. 

Une institutrice et moi-même sommes aussi en relation avec 
un centre privé à propos d'une enfant qui nous pose beaucoup de 

AVEC L' EXTËRIEUR problèmes. Un mercredi, nous avons obtenu une entrevue avec un 
médecin de ce centre. 

Au cours du 2° trimestre, nous avons pu établir une relation 
avec une assistante sociale ... 

· Il faut préciser que toutes l es demandes sont parties des en­
seignants, et que nous prenons ••• sur notre temps libre (le mer­
credi ou l e soir) pour prendre contact avec ces centres . 

Si les contacts avec l e Directeur du Cl1PP ont été très posi­
tifs (nous n'avons pas abusé pour ne pas le déranger en les renou­
velant trop souvent) il ne faut pas généraliser •• • et penser que 
tout a été, toujours, parfait. J'ai eu également de mauvaises re­
lations avec des rééducatrices de l' enseignement "public". 

C _ LE CADRE J'ai la chance de travailler dans un local qui comporte 

DANS LEQUEL 3 pièces : 

JE TRAVAILLE - 1 salle où se trouvent les tables, 
les ateliers , 
l'imprimerie; 

- 1 autr e salle que les en.fants ont aménagée en 

salle 'tl'expression". 

Lâ, ils font des marionnettes, 
du . théâtre, 

il s s'enregistrent . • ~. 

- 1 autre salle aménagée en cuisine. 

L'e~sembl e des 3 pièces repr§s~nte un c~rré 
de 8,50 m de côté • . 

Voir plan de l'en~ ~mble et de l'aménagement, 
page suivante. 
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Echelle 1/50 

PLAN DE NOS ·"LOCAUX" 2cm=lm 

1
-----.--~-r 

_ bureau 

-
cas er 

-

-
arm<it:'e 

-
cas er 

-

-
tabJe table de peinture 
-

tableau _.., 

limo-

tapis : 

coin 

lecture 

SALLE d'EXPRESSION 
1-----

ma~néto-
ph pne 

1------

atelier 

tapis­
serie 

Castelet 

r lavabo 

L 
CUISINE 

1----+ 
graphe J 

1

_c_u_is-l nièr 

1 

tabl"e 

impri­
merie 

'-------------------

1 armoir"e 1 1 tab l e! 
placard " . evler placard 

changement Ce l oca l Gta i t prévu pour recevoir la médecine 
d'affectation scolaire. 

Comme il n' était pas util~s é , il a abrit6 l a c las se 
de perfectionnement dès 1974-75 . 

Ce cho ix a été f a it en fonction des 3 piè ces per­
mettant la réalisation de différents lieux de travail. 
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Les e nfants font çe qu'ils ont envie de faire 1 -: dan.s la mesure 
de me·s possibilités.; . ·et de ce que ._noQ~ avons. 

Les pretni ères fois que l es c n·fants ont pris contact avec ma 
.classe , · ils ne faisaient q ue d es. j~ux o u des "a t elier s ". I ls dé­

. couvraient -les puzzl.es 1 l es jeux que j' ç.vais fabr iqués , les ma­
rionnettes qu'ils faisaient parler . 

- les ateliers ·: Les enfants ont à ·leur d i sposition. divers ateLi.er.s, _: . 
.. · 

variés -LECTURE de certains l ivres que nous choisissons (les e nfants et 
moi ) · à la bibliothèque ; · 

· les marionnette s 

·' 

- l'expres sion 

écr ite 

··t. 

ENIŒGISTREI\IENT : ils ont à "leur disposition un magnétophone , le 
mien. Ils s'enregistrent lisant l e urs his­
toires , des livres , des pièces qu 'ils ' in­
ventent et jouent •. . ; 

- E~PRESSION GRAPHIQUE : peinture, c raie d ' art ; alwnin iwn gravé • .• 

·- BRICOLAGE : mon~ages é l ectriques, .•. bois • •• 

JEUX : on trouve à cet atelier .. des .. p uzzles , des j e ux de l ecture, 
des jeux de constructions géométriques , des 
jeu~ de l' oie ,... :· :r·· ..... , 

.._ 1\-tUSIQUE. 

Nous avons un castel et .•. et des marionnettes . Certaines sont fai­
t es par l es enfants, et , pendant l es vacances ~e. ·Noë_l·> :' j' ai.: iéé\li­
sé 5 marottes , car des enfants avaient quelques difficulté s à ma-

' nipuler l es marionnettes. Lorsque j ' ai apporté.ces ma rottes en 
classe , i ls ont dé laissé leurs propres marionn~ttes pendant un 
certain temps , puis ils l es c nt vite reprises . ~ Actuellement , ils 
font jouer ensembl e marottes et marionnett es. ' 

Ens ui t e 1 ils · ont COH~I)lencé ~ écri re pour . eux 1 pour leurs ca­
marades • • . actuell emen t , certains écrive nt beaucoup. 

.... : ! ·. . ;.: :.~ . 

- 1 a CUiSine Nous fa isons aussi une activité cuis ine. Lès enfa nts ont fixé 
pour l ' instant cette activité une fois tous l eF 15 jours . 

! 
I l s préfèrent. l a faire l' après-midi , mais l i l nous arriv e 

égal ement de la faire l e matin . Nous n ' a~ons pas de jour fixe . 
Chacun des 4 groupes prend la responsabilité · d~ l ' activité. 

En général, cette ac ti vi ~é nous _prend _ ~ ~~~res car nous fai ­
sons l es cour~~s '·- ·J?.I:lis l a confectj.on d.'-:1 p~a.t .. ç\'loisi. 

1 

Ens ui te , nous · écrivons ce qQe nous avons f~i:t': cl~~s ri~ .',fthmE 
l;)E CUISINE" , puis nous fa isons une recherche dè ca l cul à partir 
.des dépenses r éali"sées. ~ ious proposons e nsuite : cette reche r che 
dans l es a utres classes . i 

1 

Ils cÎécident bien s ûr eux- mêmes ce qu' ils feront; cherchent 
l es recett:ès' ·s~'it chez eux , soit à l a bibli~thêque •.• e t comme 

:··ce sont eux qui prennent e n charge cette activ~té·.: cùis ·ine ,. nous ne 
nous· :préoccupons bien s ûr que des desserts : gâteaux divers , g la-
c e s , salades qe f _ru_i ts , crêpes . . • ~ . : , . . ·: .; : : - ~ !· ·; ... =· r , 

Chaque groupe .a égal ement fa i t un ·repas .. coinpi.et. . u 0 



Le gâteau 
d ' anniversaire 

- l es achats 

- répartit i on 
du tra vail 

l es ~a rço n s 

• les filles 

. tra vai l vra i 

• la fête 

... 1a erit1que 
du travail 
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pn exemple il l ustré : Pour fêter l'anniversaire de 
Chantal, les enfants ont voulu faire un gâteau; ils ont choisi 
une tarte à l'ananas. 

Ce choix de fêter son anniversaire est très important pour 
Chantal - rejetée par sa mère , on ne le lui souhaitera pas chez 
elle. 
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Page l3, photos 1: 2, ·3, '1, 

Les enfants vont faire les courses dans 
un libre-service , tout près de l'école . 

Ils choisissent seuls , en comparant les 
prix des articles. 

photo 5 : Chantal est responsable de 
l ' argent et règle les courses 

à la caisse. 

C'est e lle qui fera ensuite une recherche 
de calcul. 

Page 1 ,j , photos 6, 7 

Les différentes tâches ont été r éparties: 

l es garçons confectionnent -la- pâte brisée•. 

photo 8 : Après cuisson, c ' est Fabrice qui 
dispose les 9 bougies s ur la 
tarte 

Page 1 5 , photos 9, 10, 11 

Les filles font lu crême pâtissière 

{9) Nathalie •r {CP) verse progressivement 
l e l ait sur les jaunes d ' œufs , Gha.r:ttal 
remue; 

{10) , (11) Chantal <'lt Nathalie S remuent 
délicat~ment la crème jusqu ' à épaississe­
ment: tâche difficile ! 

Page 16 , photo 12 : pendant la cuisson du 
fond de tarte , on passe 

au travail personnel: Chantal fait une re­
cher.che de calcul à partir des dépenses 
faites {voir plus loin} . 

{13} Nathalie, petite fille du CP, se 
charge du nappage du fond de tarte et de 
la garniture . 

{11 ) Chantal va souffler les bougies avant 
le partage du gâteau. 

{15), {1 6) Tout en dégustant leur part de 
tarte , les enfants font une critique de 

photos et commentaires de Hùrie-Christine leur travail: organisation? œmps de cuisson • •• 
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- 1 e l iv re 
de· cuisine 

- les prob ·l êm.es 
après 

1 es courses 

Cuisine = 
valorisation 
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TARTE A L'AN ANAS 
ingréd ien ts 

• 250 g de farine} 

)25 g de b~urre 

1 verre d ' e a.u 

3 œufs' 

75 g de sucre 

40 g d e farine 

1/ 2 1 de lait 

pâte 

orème 

pâtissière 

Pour faire la pâte, nous avons 
mélang.3 la farine, le beurre 
et l'eau. 

Pour> faire la orème, nous avons 
mélangé les œufs et le suo:re, 
puis nous avons ajouté la fari­
ne et le Zait ohaud. 

On met le tout , s~r> le feu dow; 
pmœ épaissil•. 

·, Ensuite, nous étalons la orème 
sur le fond de tarte ouit; 

puis ·nous garnissons d'ananas . 

RECHERCHE DE CALCUL 

.. 
Pou r faire la tarte à l'ananas, nous avons acheté: 

• demi-livre de beurre à 
.! • 

6 ceufs · à . · 

2 · -F- 60 ·C , 

2 F 35 c, 

demi-litre de ''l'a'it à 0 F 80 é ; 

. une boîte d ' anan as à 3 F 95 c . 
. : 

1/ Combien avons- nous dépensé ? 
i· 

Lo·r'sque ' rto.us avons ' 'p.ayé, · la vendeuse · nou's ··a · rendu 

4 billets de IO ·F 

pièce de 20 ·c 

. 2 pièces de 5 c 

2/ Aveo quel billet avons-nous payé les oou:rses ? 
· .. • 

0000000 

·:Cette activité cuisine es t très riche · car e.lle permet aux 
enfants de se valoriser : · · 

- certains refont chez eux des gâteaux faits en c l asse; 

- i l s ont f ait un livre de recett~ dans lequel ils; expliquent 
·tout c::e -qu ' iln font ; 

. il~ "inventent" de s problème s à ·partit ' dè s courses faites .•. 
!'• • • 

1 es enfants 'stéphane: 

s 'expriment 
"Ioi, on travaille tranquiUement" 

"On aooroohe en o. lasse, to.ut oe .qu'on fait " 



ils disent 
leur 

satisfaction 
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Violette 110n peut faire des ateliers le matin" 

Stéphane P "Il y a des jeux" 

stéphane B. : "J'aime ven·ir ·un._, parce qu 'on fai:t_· plein do ·ahos'ès . 

J . -Claude 

Stéphane 

Je ne travaille pas dans ma classe aar il y a trop 
de monde." 

"En classe (la sienne), c 'est le bruit qui m'énerve." 
On ne r egarde jamais la té lé 11

• 

"On ne chante pas assez"· 

E - MON ATTITUDE 
AVEC 

LES ENFANTS 

"On devrait aller ae promener." 

Prior i té à 

la relation 

les échecs 

ou 1 es 
handicaps 

Je pense que j'ai la pos.sibilité d ' appo.t'ter aux enfants quel­
que chose que les autres maitres ne peuvent apporter : les locaux 
et le nombre réduit d'enfants le permettent. 

1/ Les locaux:bénéficiant de 3 p1eces , 2 enfants peuvent aller 
faire du théâtre tandis que 3 autres font ~~tre 
chose; personne ne se gêne .• • pas de problèmes d ' ex­
citation , de heurts • • • 

2/ Le nombre r éduit d ' enfants: avec 5 enfants en classe à la fois, 
je n'ai aucune difficulté à aller faire les courses 
au magasin, à faire la cuisine en répartissant les 
tâch~s. Je pense qu ' avec 25 •• • et même 15 , le pro­
blème serait bien différent. 

l\USSI , J ' AI AXE l>10N TRAVAIL SUR LES RELATIONS AVEC CES ENFANTS . 

Ces enfants, placés en classe de perfectionnement ont dans 
l' ensemble eu un passé scolaire pe u brillant et ils sont conscients 
de leurs échecs - surtout en pédagogie "traditionnelle" où leurs 
travaux sont notés ou marqués d ' une appréciation - très souvent 
également ils n ' ont pas la possibilité de s'exprimer dans des dis­
ciplines autres que l e français ou le calcul . 

Je peux citer l'ex~1ple d ' un enfant venant dans ma classe: a­
vant même de commencer un texte ou une recherche de calcul, il 
commençait par mettre sur sa feuille : "TRES BIEN" en rouge et en 
grand (à cette épo~ue , l'enfant avait un maître - remplaçant non 
volontaire - qui n' était pas en accord avec nos idées et qui atta­
chait une grande importance aux notes ). Ce besoin de se n~ter , dès 
que l'enfant arrivait dans ma classe a disparu dès que le- maitre 
qui se trouvait à Kéréderh en tant que remplaçant , est parti. 

Ceux qui ont bénéficié de la '~édagogie Freine~- beaucoup sont 
à Kérédern depuis 2 ou 3 ans - n ' ont pas été marqués par leurs an­
técédents scolaires, ou du moins ils n ' en souffrent pas autant car 
ils ont toujours travaillé à l eur propre rythme et n ' ont jamais 
été mesurés à d ' autres enfants • • • ils sont donc moin~ · handicapés. 

Hais, l a pédagogie ne fait pas tout ! A Kérédern! nous vivons 
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Di ff icul tés 
ext ra - scolaires 

mes ob:i eèt i .fs 

~ · · a. f {eët ; 'on 

... sécurit é 

- valori ?a tion 

Jea n Le Ga l 
pos e d' autres 

quest i ons 

. Emi 1 e. Thomas 
· - t . ç • ••• • - ; • 
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. , . 

- 1 9 · -

dans un milieu " très popul aire " . :· ~ eaucoup d ' en fants sont i!=>SUS 
de fami lles assez dés équilibré es : pèr~ en chomage , altooüqt.ie~ , ' 
coupl es ne s'entendant pas - certa ins enfants sont t émoins de 
scènes de violence entre par ents - , parents séparés (rarement di­
vorcés ) . 

De nomb.r.e ux e nf ants souffrent d_e care nces àffectives , d ' insé­
curi t é .:. c ' est l ' affe_ction , la. séc~rit"é , l à ·r evaloris ation que 
j '.essaie de donner aux e nfants . 

Tout ce qu ' i l s f ont en c l asse , avec moi, est val orisé : 

- les peintures e t l es co llages sont mis au mu.r - à l é\ .vue· de t ous .· · .. 
• •. 1 •• 

- tous l eu;rs écrits sont tapés -3. l a machine e t plac é s dans "le -_, 
journal de l a classe" (les e nfants épr ouvent beaucoup de satis­
f·action à r etrouver l eurs text es dans ce " j ournal" et à l es re­
lire ). 

- ·la notion de beau est bannie puis que t out est mis en valeur .( cet­
t e mise en va l eur de tout ce que fa i t l ' enfant es t bien p lus fa­
cile matér i e llement que dans une clas.se de 25 é l è ves ). 

00 0 00 000 

11 Je laisse de côté le p2'oblème des enfant s qui sont venv..s s 'ajou­
ter à ceu:~; qui devaien·t aller en perfectionnement~ pouï' me centrer 
sur ces dernie~s. 

Nous voyons clai:t>ement dans ton docwnent ·le · r ôle que tù •j (iiœs 
et ce que les enfants pensent des activités e·t; du clima t de la vie 
evec toi (voir aussi chap i tre s u ivant ) 

Mais .) ce qui n ' o:pparatt pas et qui me pm?ait t r ès ùrrportant_, 
c ' es t leuï' compor tement dans les classes d 'accuei l. 

r e lations avec l es aut :t>es (et des aut:t>es avec eux ); 

participation civ~'t activit és co Zlecti ves; 

ont - ils ou n 'ont-ils plus de sentime.nt d ' échec ? 

- comnent sont-ils intég1•és aux activi t és du collecti f-classe ? 

- comment se · passent Zev.I's apprenti-ssages ? 

J 1 ai dùc enfant s de. 12 ans qui sortent . cett e année et qui 
ont un niveau sco:laii?e allant du C. P. au C. E. 2 . Je me demande 
comment ils aurai ent pu s ' i ntégreï' à un C. i-1. ? 

Pour l es divers points du pa ragr aphe 2 de J ean , ifa r i e-Christine 
r 'é pond, en parti e du mo ins , ~oit ci-après ; . so i t dans le d9c~ment 
lui- même , dans l es ch ap i tres s ui vants : ·· 

REFLEXIONS - celles· des maît res notarrunen t 

Bik'\N de 1 1./u'INEE 



r épon ses de 
Mari e- Ch r i s t ine 

r e l at ion s av ec 
l es autres 

enfa nt s 

pa r t ici pat i on 
au x ac t ivi t és 

coll ect iv es 

ha ndi caps ? oui 
échec ? no n 
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Les enfants " de perfectionne ment" ont été très bien accept~s 
d ans l es d i fférentes c l &sses : 

Tous ont l e u rs " :::opai ns " dans leurs classes·; 
. ~ ·. ·_ 

- Un e nfant p l acrâ e n Ct-12 , à cnuse de son âg e , a v é cu aprè s les v a ­
.can ces de Pâques , .::. sema i nes e n c l asse de m~r . Cette e xpé- .-. . ;, 
rience a. é t é t rès r iche po n r lui au n iveau ùes r e lations avec 
les aut r es e nfants . I l a v écu av ec des e n fants de 3 C~·1, · et · 
son i ntégr a t ion n ' a posé él Ucun prob l ème . 

Dans l eurs classes , "c8s enfan ts " tl:availle n t a v e c · d'autre s · 
e nfant s p ou.'=' faire un exposé , une recherche de cal cul. . • ou écri­
r e une histoire. I l n ' y a e u aucun p r oblème pour l e t rav a il par 
groupes {il s tra,,ail lent bien sûr à l e u r niveau ). 

Bie n sûr a ussi , certai ns e n fan ts ne peuvent s 1 intégre r a ux 
a ctivités d u collec·cif-cl assc . D' une façon gén é r a l e , l o r s que l a 
c l a s se se reg r oupe pou r une activité en f r M çai s ou e n cal c u l , 
les enfants "de c.d·. p . " e ssai ent de suivre , ma i s certa ins aban­
donne n t très vite. L-Iais , l ors qu ' on d er:1a.nde à. tous de faire un 
exercice d e contrôl e su:r. li-t noti o n abordée collectivement, l e s 
ancie ns " de perfectionnement" t.'..enne n t absolume nt à faire ce 
contrô l e , e t l' adulte peut l eur appo:-:-ter s on a i de (n' est -c.e pas 
s on rôl e d ' ailleurs? ) 

Ces e n fctnts sont conscients de leurs "handicaps", mais ils 
n' o nt absol ument pas de senti :nc:1t d ' ~ -·hec. 

J e c r o i s qu ' il est importan t de p r éciser q ue chaque e nfa nt 
a l a p oss i bil ité de travailler à son ry t hme dans l a c l a s se où il 
a é t é placé. 

00 0 0 00 00 

Jean Le Ga l i l Les r éussites des enfants remis en circuit banaZ sont-elles 
s upérieures à celles d 1 enfarr~:s demeurant en perfect·ionnement~ et 
suivis de ·c.t>ès près p Zusieurs heur-es par ;jour par> le matt re de 
perfectionnement ? (iZ serait ,:ntéressant d.e j'air e une étude com­
parative entre l es enfants de Kh•édel'n et une cZasse de perf ec­
tionnement. pratiquant lo: Pédagog·ie Freinet). 

Comment se passe le;œ oi•ientation à. 12 ans ? 

Combien er..t.rent dans une 6° r,onnale ? 

I Z serait bon de su·iv1•e la scolarité d ' un fZux d ' élèves de 
Kér édern dv.rant s-/,;r: années , 11 

Erni1 e Th orn.a~ a/ Comment J,e savoir ?· J:J. ~:u·ca i~ -•:alln f aire l es 2 expériences a­
vec l es mêmes en fants, ce qui es t irr~ali sa­

bl e . 
b/ Conunent r éaliser cc;)tte exp~rience ' t omparat ive" ? sel on que l s 

quel s critères compare!' ? Faut - i l retomber dans les critères 
clasciques , traditi onne l s ? 

) 

1 
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,œrn·~cs.rnB,D® ~ ~ 
-DES ENFANTS QUI FRËQUENTENT LA CLASSE n'ADAP~~TION 
-DES: r1ÂYTRES QUI LES ONT DJ\NS LES CLÀSSES "NOI~f·1AL:ES" ,. .: ( 

Dans un · C • P .• 

la maîtresse 
Mari ~- Louis e , qui a cette . classe , nous fait part de 

quelques réflexions à Pâques : 

,;! 

i ... 

1 "Gwénaël paraît viv.r:e les moments passés dans la classe de 
soutien avec plus d 'intensité que la vie du groupe-classe. 
S'il ne parvient pas encore à un bagage de r é f érences suf­
fisant poür parvenir à l' expression écrite, il semble é­
prouver un certain dûs ir d ' é crire. " 

"De plus , il r éalise l e lien entre l a classe c. :: . et la 
classe de soutie n par ses be~oins de communiquer , après 
chaque séance passée l à-bas , les moments q ui l ' ont parti­
culièrement intéressé ou frappé , ce qu'il a fait , s urtout 
lorsqu'il s ' agit d 'une actiyité peu familière à la classe 
(exemples : courses , cuisine )." 

2: "Le car actère (beaucoup moins expl osiff · dë' Nathalie , ne 
perm~t pas cette co~nunication immédiate uu groupe , mais 
à présent , e lle commence (à peine ) à percevoir.,la .. possibi­
l ité de r emplir en parti e son contrat de travail durant 
ces ·.moments de " soutien" t e n lect ure , expression· écrite· . 
s uttout . " 

. -==· ... ·i 

Marie-Louise r emarque auss i que Nathalie écrit beaucoup 
maintenant , qu'elle se trouve beaucoup plus sens ibilisée 
aux ''texte.:..référence'~ qu' elle l es retient ct l es perçoit 
·mieux. Elle n '·essaie cependant pas encore de décortiquer 
les mots. 

d'autres 

.·, 

Marie- Lo u ise conclut 
' ! 1 . 

soutien à "Il semble que . ce serait une néc~ssité pour certains enfants 
enfants? de la classe C. 2. (àutres que les deux qui e n ·bé néficient) de pas­

ser un . moment dans l a classe de " sout:i en" . 

pourquoi? 

Pourquo i ce l a ~ ou s semble " nécessa ir e " pour certai n s 
jeunes enfants de J).e néficie r ·du " soutien"? 

1 / Besoin d ' ·me ai'de technique immédi ate de l ' adulte , face au 
problè~e des connaissances ; 

2/ Besoin d'une aide psychologique plus individualisée , ·de par la 
dispon.ibilit6 plus grande du ma~tre ; 

3/ Besoin d ' échapper un moment au groupe-cl asse , trop étouffant 
pour ces petits mal structurés , très égocentriques ; 
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·1/ Nécessité d'apprendre, de façon plus souple , la vie en groupe, 
à partir précisément d' \,n groupe restreint, dans lequel ils 
s ' e xprimeront et prendront plus faci l ement des responsabilités. 

cleu X petits Les deux petits de "perfectionnement" qui sont dans l a classe 

d 1 C p de f.1arie-Louise apprécient ces moments un . . 

app ;·éci ent G\•1énaël : -" On a Ze droit de faire atelier et iZ n 'y a pas beau­
coup de monde~~ 

dans 
1•autre C.P. 

les enfants 

11 IZ n 1 y o. pas àe bruit parce qu 1 i Z y a moins d 1 en­
fants." 

11 Je trouve des copains des autres cZasses : iZs m'ai­
dent quand je fa-is un texte." 

11 Je Zeur donne des textes de ma cZasse ." 

" Marie-Christine, eUe apprend à travaiUer à des 
gens de toutes Zes cZasses ." 

" J'aime b·ien faiY'e Zes courses, Za cuisine. 11 

" Marie-Christine, quand on écrit un texte, iZ faut 
qu ' eZZe vienne tout de suite ." 

Nathalie :- 11 Chant al me donne Zes mots, eUe est gentiZle et puis 
c 'est pZus tranquiUe ici, on n ' est pas beaucoup." 

0000 

" Hyriam et Ala in sont très r e nfermés et se contentent unique­
ment de r épondre aux questions qu ' on leur pose. " 

" Ils donnent l ' impressior. de bien se sentir dans cette c l asse. " 

" A travers l es réponses des enfants je sens Ui1e impression de 
sécurité . ~ travers Al ain, qui ne va pas pourtant depuis long­
temps, j e crois voir une product~.on plus i mportante ." 

0000 

d 1 
Un C. E. 2 Chantal : 11 C'est bien parce qu'on fait Za cuisine. " 

les autres 
enfants 

de 1 1 école 

Jean-f.liche l 111 Ot1. est moins_, c 'est pZus calme . 11 

Jean-Pierre 11 On est mieux chez Christine, 1~Z y a moins de monde . 11 

Stéphane: refuse de s 'exprimer ou d'exprimer ses impress ions sur 
ma class e . 

00 00 

Ma classe est perçue différemment suivant l'âge des enfants 

a/ Pour l es petits ùu c . ~ ., c ' est un endroit privilégié car elle 
ne ressemble pas à une c l asse : "·il y a des jeux, 

p Zusieurs p·~eces _, 
on y fait des gâteaux." 



l es enfants 
du C. P. 
parl ent 
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En1 an - 11 C 'est miev.x chez Marie-Chris tine parce qu ' i Z y a 
moins de monde . " 

Armel l e : "Pourquoi on n ' y va pas, . . nous l " 

de 1 a c 1 a s s e caro l e : 

"d ' adaptati on " 
- "Ca fait plus grand parce qu ' iZ y a pZus de pièces 

et moins de monde: iZs sont moins serrés ." 

Ceux du C.E . 
déjà 

plu s conscient s 

Gwénaël "IZ n'y a pas besoin d 'instaUe1~ tous les ateUers 
aonme ici . " ( sa propre classe; il sous~entend qu ' ils 
sont toujours installés ). 

Stéphane . - "Et une mœttresse pour c1;nq ' 1" 

1\gnès "n faudrait 11!0ins d , enfants ici 1 Il 

Agnès "Ce serait bien dans notre cZasse s ' iZ y avait pl-u-
sieurs pièces., pZein de coins . 
Marie-Christine aide davantage et pZus souvent ." 

"C'est ceux qui étaient déjà Zà Z 'année dernière qui 
· y vont." 

G\·1énaël : - "Non, a ' est pas pour ça. Uarie- Christine m'a ·choisi 
parce qu 'eUe· était ma. copine." · 

··: · 

Carole : - "C' est bien pa1•ce qu ' il, n 'y a qu'eu.'C.qui· y · vont." 

"IZ. faudrait f air e des groupes. " · 

Agnès : "O'a devrait pouvo-ir s ' inscrire si on a envie d 'aUer 
chez l~'arie-Christine. " 

Erwan "IZ ne faud"f'àit qv.and même pas y aUe1• si on a envie 
de ne rien faire. " 

Agnès - "Mais en classe aZors ce serait pareil,, r:i on avait 
envie de ne rien faire.) on resterait a Za maison. " 

~~~~~= } "Là~bas, c ' es t comme une maison, une cabane . " du c . ~~ . 

"IZ n'y a peut-êt"f'e pas assez de tables pour tout Ze 
monde . " 

- "C'est peut-être qu ' Us ne travaiUent pas beaucoup 
d«as Zeur c lasse et que Zà-bas iZs t~vaiZZent beau­
coup. " 

- "IZs font pZus de chose.s peut-être parce qu ' iZs sont 
moins ." 

000000 

Aux C . i:: . 1 et c . S . ~ , l es e n fa nts- plus grands - sentent 
dé j â pourquoi certains viennent dans ma classe. 

Solen : - "Même si on fait Zes mêmes choses qu ' en oZasse, c 'est 
mieu.'r; chez Marie-Christine : a 'est petit, iZ y a 3 
pièces, a' est comme dcms une maison." 



une classe pour 
- les nerveux 

- ceux qui ont 
des 

difficultés 
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Florence : : -"Ioi, (sa classe de c. B.) o 'est mieux. 11 

Stéphane A: -·'Ioi, on travaille. Là-bas, on ne fai.~ que. des .gâ­
teau.-c." 

Jean- l.fichel:-"On va ohez Marie-Christine paroe qu' orz. a des di ffi-:- .. 
au~tés. 11 · .. . 

Thierry : -•Par>oe qu'on est nerveux. 11 

Stéphane A: - "On j oue au.-c mru~ionnettes. C'est pour être plus à 
l'aise, · oonune en gymnastique . 11 

Solen : -"Ce la r•end les mains plus habiles. " 

Thierry -"C'est bien pout> les nerveu.-c d'être dans le oalme. 11 

Solen : -"Le théâtre, · c ' est pour tout le oorps." 

une classe Certains perçoivent l'importance de l'activité cuisine 

qui débrouille 
qui rééquilibre 

qui aide 

Solen -"Si on sait mieux se débrouiller, on saura mieux é­
crire ou mieux faire du oaloul." 

Françoise , la . maîtresse , dégage des réflexions des enfants , la 
perception qu'ils ont de la classe de soÜtien : 

une classe 
-"pour les enfants qui ont besoin d'être 

aidés ." 

pas seulement pour ceux qui ont des diffi­
cultés scolaires; 

ils ressentent 

- que l'aide _apportée par la classe de sou­
ti en ne se fait pas··par un rattrapage sco­
l a ire ( ils donnent 13s exemples des marionnettes, 
du théâtre , de la peinture • .. ); 

- 1' importance du petit groupe (calme, disponi­
bilité de l'adulte); 

- l'importanc~ des activités non scolaires 
qui permettront d'être'~ieux dans sa pea~' 
à l'intérieur du grand groupe. 

• • ~ ; 1 .... : 
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- .. rnTilli&~ 
DE L'EXPËRIENCE DE L'ANNËE 197S-76 

., · ... · ·.: 

deux .-cas . A Pâques, nous avions déjà not é , "l:tre autres 2 cas 
~ 1 e1~fants · qu_i ont fait 41 énormes pr ogrès : 

Anna ï c.k 11 

... : t , j 

Une petite fille de C.L.l , Annaick , qui n' avait pas fini diap~ 
prendre à lire a u c.:> • • '!aintenant: , è lle lit très bieii ,· "ét.~i. ·-=- •. 
e ri' ac.cord avec sa maîtresse , nous envisagéons de ne plus la 
fâire -bénéfièi'er dè pédagogie de soutien. 

Jean -:- Pierr.e 2/ Un garçon, Jean-Piarre, 10 ans , venant de perfectionneme nt, a 
fait d'énormes progrès s ur ' le·=pum de l ' expression. 

: •, t"' : 

les troubles du 
comportement 

et les petits 
du c.r. 

En début d'année , Jean-Pi~rre ~e parlait pas , avait beau­
cqup· de difficultés à s ' exprimer par .écri ·t (il exprimait u­
n e. idée par un seul mot). Il était très mal à l' aise dans 

. ' 
le petit groupe de cinq, et e ncore p lus qans 1~ grand grou-
pe de sa classe , écrivant des textes dépourvus de logiq ue . 

Je ne vais bien sür pas m' é tendre s ur l es différentes éta­
pes qu'a s uivies cet enfant , mais en résumé, je peux dire 
q u' actuellement .. . 

Jean-Pierre parle da ns l e groupe , 
prend des initiatives 

et se sent très bien dans sa classe ; 

- il écri.t beaucoup de textes , · 
pauvres encore en idées , 

mais l ' éternel " j •'ai gagné" ou " j ' étais l e premier" 
du début de J. ' année a disparu; 

- il raconte des h istoires a u magné tophone, 
fait parler l es marionnettes .(derrière un castelet). 

La fréquentation de la classe de soutien fut bénéfi que pour 
les enfants présent«l'lt des "troubles du comportement". En effet3 

ces enfants ont besoin d 'un groupe Pestreint et d ' un soutien 
permanent pour se concentrer. sur ae qu ' ils entrep1•ennent. 

Cette classe a dona apporté calme_, aide efficace inunédiate à 
la mesure des besoins de chacun. 

Pow.• les petits du C. P., ce qui . est très important, a ' est la 
liaison établie entre lev~ classe et la classe de soutien. 

Très souvent3 les petits viennent en pédagogie de soutien a­
vec wz texte de leur classe à déahiffrer3 une recherche de cal­
cul, etc • . . 

Ils rapportent ensuite dans leur classe le travail fait dans 



au niveau 
de l' équipe 
pédagogique 
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la mienne : la comrmmication entre les 2 aZasses se fait de façon 
natureUe. 

Ces t ravaux d 'échanges me paraissent très importants, 

000000 

En début d 'année, nous avons .fait plusieurs réunions poUl' met­
tre en place le fonctionnement de la classe de soutien. 

Nous avons institutionnaaZisé une réunion 11soutien" tov.s les 
t rimestres; réunion pendant laquelle nous parlons de l ' influence 
de la pédagogie de soutien sur chaque enfant . 

Mais, ce qui est pour l ' instant, le plus enrichissant 
ce sont Z.es discussions spontanéesJ sur la cour ou Z.e 
soir, à 17 heures . 

Dès qu ' un enfant semble "anormal. " dans son comporte­
ment, tout comme dans ses "productions", Z.e mattre de 
cet enfant et moi-même , en discutons immédiatement . 

IZ. aurait faZ.luJ il nous semble , institutionnaliser 
plus de rencontres, mais nous nous réunissons déjà 
presque tous Z.es mardis pour des problèmes touchant Za 
vie de l ' école , problèmes autres que ceux de la classe 
de soutien . 

-.~00000 

Dès Z.a fin du 2° trimestre, et durant le 3°, l'équi­
pe pédagogique a pensi à l ' avenir 

QUE FERONS-NOUS L ' AN PROCHAIN ? 

AVEC QUI ? 

COMMENT ? 

QUE SERA L ' AVENIR DE LA CLASSE 11ECLATEE3 ? 



en 1976-1-977 

qu î sui vra 

l a c l asse 

d ' adaptation 

des " pet i ts" 

pourq uoi ? 

U!1e h.y potèse 

déjà confirmée 

cette année 

des propos i tf6 ns 

rattrap.age ? 

expé rîences ? 
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~w~~urn 
DE LA CLASSE DE PERFECTIONNEMENT "ËCLATËE" 

*.' . 

Tous l es enfants que "je suis " .cette année en pédagogie de 
soutien , fréquenteront encore l' a nnée prochaine l'école de Kéré­
dern . Une question se pose alors 

VAIS- JE LES HEPRENDRE TOUS ? 

D ' u :~e part certains élèves de la classe de perfectionnement 
7·1-75, que j ' ai s uivis en pédagogie de soutien en 75-76 , et qui 
ne nous posent plus de problèmes de comportement, pourraient ê ­
tre dispensés l' an prochain de ce soutien (j e pense à des en­
fants ayant 11 , 12 ans~ 

D' autre p~rt, e départ me permettrait de travailler avec da­
vantage de "petits " 1 et il me pa.:raît souhaitable de travailler 
avec des e~fants du c.v . pour diverses raisons : 

x tout d ' abord , ces enfants n'ont pas èncore s ubi "d' échec sco­
laire , mais l eurs difficultés ris quent de l es ~enduire demain 
à l ' échec . :)one , a.ide ava nt l ' échec . · 

* parmi ces enfants du C. !."> ., certain::; n ' arrivent pas à s ' inté­
grer dans un grand groupe , et l e passage par le petit groupe 
de la classe d'adaptation est peut-être nécessaire; en tout 
cas il faciliterait une in~ég~ation a u groupe-classe sans 
gros problèmes . 

!~ enfin, d'autres ont une attention très dispersée ou une très 
grande fatigabilité; l a présence d 'un adulte toujours dispo­
nible est a lors souha itable . 

L ' équipe pédagogique pense que : plus tôt nous pour>rons sui v1•e 
l ' enfant en difficulté> plus now~ aurons de chance de réduir>e son 
handicap par rapport au;c au·:-L'er. enfants . 

Dès la f in du 2° t rimestre el l e a déci dé de . prendr.e contact 
avec la gra nde section de ma ternell .e , au sujet du comportement et 
de la maturité de c~rtains petits. '-

Quelques collègues , dès Pâques ont dé j à formulé quelques propo­
s itions de travail : 

!t est-ce que l'on n~ pourrait pa.s ~nvisager un "rattrapage " 
b ien structuré , bien limité dans l e temps , pour quelques 
enfants handicapés en l ecture ? 

~ à certains enfants . du .C. :! ., ont manqué des expériences fon­
damentales :• structuration de l ' espace , 

· • prise de cbn.science de son corps , 
•prise de consci e nce de l a matière (eau, terre • • • ) 

Ces expériences ne peuve nt être pleinement r éalisées dans une 
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classe à cause du m·anque d ' espace , du nombre trop é l evé d'enfants 

. : .ces enfants ne pourraient-ils pas réaliser ces expéreinces en 
pédagogie de soutien ? . 

* Serait-il possible d'ouvrir cette classe aux enfants de C. P . 
par petits groupes, à des moments précis pour des travaux 
précis, tels que ce.ux · d' ateliers manuels ? 

Tous pourraient ainsi bénéficier de conditions maté rielles 
favorables -bien mieux que dans leur classe souvent trop 
petite pour l'ensemble des enfants. 

Les petits ne se sentiraient plus ainsi lésés par rapport 
aux "choisis " . 

* Il faudrait une liaison plus grande encore entre la classe 
de pédagogie de soutien et les autres classes. 

~u 3° trin1estre, l' équipe pédagogique s'est r éunie et a dis­
cuté de l'avenir de la classe de soutien, des critères de choix 
des enfants qui suivront cette pédagogie de soutien et des for­
mes de travail souhaitées. 

iii Nous pensons travaiUer beaucoup plus avec les enfants de C. l'. 
C.E.l et réserver des moments de travail systématique avec les 
plus grands. 

il! 20 enfants de C. P.-C.E.l répartis conme cette année en 4 grou­
pes de 5 : groupes A~ B~ C~ D. 

iiZ 6 à. 8 enfants parmi ceux que je prends cette crf'lnée, pov..r des mo­
ments de "rattrapage 11 (les autres enfants restant 
dans les classes "normales"). 

Ces enfants seraient r épartis en 2 groupes et v·iendra·ient toûs 
les jours, pendant vAe demi-hev..re, pour vA travail bien précis . 

HORAIRE S lundi mard i jeudi .. vendredi samedi 

8 h 45->- 11 h groupo · 1\ groupe c groupe B groupe D travail 
dans 

r attrapage rattrap. rattrap. rattrap. 
les 

11 h-> 11 h 45 équipe I équipe II équipe I équipe II 
CLASSES 

13 h 45--).14 h 15 
rattrapage rattrap. rattrap . rattrap. 

. équ:ipe II équipe I équipe II équipe I 

: .. 
14 h 15--r16 h 45 f-Jroupe B groupe D groupe A groupe c 



.. 

Pour conclure 

Jean Le Gal 
11 le rattrapage .. 
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Now., pouvoM CÜJLe. que. tW U6 avol't6 c.ho-W.i.. c.etie. 6oJtme. de. :tJwvcUf 

c.aiL J10Ut~ ILe oU60I16 'de. 'cla6.6 VL .i..luz.é.titê.cüa.b.teme.nt -te..e enolmt dèJ.> 7 

ou 8 al16 . 

Mow., Ju> .. j e.tol't6 c.e;t:te .6-i..:t.ua;Uon de daM e de pVt6e,c.ti.orll1emen-t, 
11 c.P...M~.>e ghe..tto11

, -tou-t c.om111e JtOu.-6 JLeje-to~U -tou-te .oégJtê.ga.üon. 

N. - C. P. 
00000 0 00 

La dem«ade des coLLègues pov~ ua rattrapage bien structuré~ 
d 1 enfan t s handicapés en Leatul"e _, sembLe r a?: t dire qùe. :tes <1a..ct:,ivi- . .. 
tés que j 1 appeL Le rais de débLocage~ au:t>aien t av«afiage à êtl"e 
r enfol"cées ·paraLlèLement par des· activités .sp.éaifiqiJ..es~ __ qu"en 
pens~?-tu ? . . .. , ;; . - · . . ··, 

En Suè~e ~ des s truat z,rt>es de l"att:ro.page ont ·été muZtip Zi.é.es . 
~~ • t 

00000000 

r~arie - Christine J!ai d.é j à ·r épondu à ce tte question quand j 1 a i abordé l' avenir 

Jean Le Gal·~ 

~ ma ·pos; t; on 
de .. principe 
.·. 

- rn on act i o.n 

pratï'que 

..... 
• 1 ' •• ' ' 

.· 

de ce tte c l ~ssc c~ f a it part de nos décisions actuelles . . . à 1 ' ~­
. sage nous ve rrons . . . et nous r ec ti f i erons l e t i r 1si n~cessaire . 

Nous _aurons pe~~-6tre l'occasion d' en r e parler. 

00000000 

PersonneUement:; pa:t' prinaipe~ __ je .s.~L~~ pov.:t' la dis­

parition des classes spéciaLisées e~ _ ~e aide individueZLe 

et/ou de · groüpë 'âppÔrtée av~-c ènf «ats maintenus avec Leul' 

classe d 'âge> · qui devpa. travaillel' au niveau des appl'enti ssa­

qes de façon individv~lisée : qiagnostic individueL 

. et moyens peï>sonnalisé s d ' apprentis-· 

sage . 

,· -.. · 

Pr:_at~qü_emeri~> dans. l ' ôçoZe· aotue.Ue~ qÛCl'Pid uh.:_enfant 
t ••. • • .• • • •·· : - - ~ · - -·-. 

de 9 ans ·vié1it juste d ' ctppreridl'e à Ure~ què devient-il, ? . . . 

IZ trutnaiUe au C. E. et finit au C' . !l; l > au bénéf?:ce de :l ' âge. -

ET APRES ? 

J 'ai demandé cette année av.J: co Uègues de ne plus ··l'e.­

~evoir d 'enfants de 11 ans : cette année> s ur di;.; qui par~e,nt~ 

sept n ' aUl'ont fai ·t qu 'une année avec moi> avant d 'entrel' à la 

S . E. S . 

Des enfants de 9 «I'IS et 10 ans, dont · nous al:J.l"OYIS pen-

sé qu 'ils n ' ont. pZv.s aucune .chcr.,w.e ·d ' accès â - Za 6° "normale "~ 

viendront dàns ma cl'a.sse de pel'fectionnement . Un enf«at qui 
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vient juste d 'apprendre à Lire~ à 10 ans~ ne pourrait~ en n~r­

chant à une année par cours~ texminer son C. ttf. 2 qu ' à 14 ans . 

01' le rythme est rarement ceLui-là. 

Pour les enfants de 9 ans~ nous nous poserons encor e plus le 

problème . S ' i l y a une minime ahanee en resvant dans le circuit 

normaL, il essaiera un an ena02~e . 

classe spéc i ale . Cette solution ne me sati sfait pas~ mais tant qu 'i l 

oui, y aura plus de 25 enfants prœ classe~ ·vA apprentissage non per­

pour l'instant sonnalisé~ pas de soutien~ la classe spéciale demeurera un moin­

ma i s pas de Q.I. dr>e mal-. 

Je dis La classe spéciale 

et non La cLasse de perfectionnement3 . -, . 

on n ' entr e plus sur Q. I . d.ans ma classe~ 

mais sur des critères de niveau scolaire 

et diagnostic des possibilités 

de r éussite dans le circuit 

normal. 

L 'eJ~érienae de Kérédern peut nous ouvrir des possi­

bilités, si les enfants de Kéréde~a débouchent moins souvent que 

les autres~ dans une S. E. J .~ à 12 ans . 

aux camarades I.C.E.r~ . - aux amis - aux lecteurs 
Ce dossier a été r éalisé par mont~ge 

!1: d 'un Document é t abli par l·lùri e-Christine PELLE 
à Pâques 76 , relatant l ' expérience en cours; 

~ du bilan de f in d ' année et des proj ets d' avenir; 

~des compléments et préc~sions apporté~· à la 
suite d ' un échange avec Pierre Vernet ; 

auxquels sont venus s ' ajouter, en fio juin, 

!1: les questions de J ean Le Gal ... et des réponses . 

Il se veut simpl ement une ét ape provisoire dans 
~otre r echerche actuelle .. . 

L' équipe de Kérédern souhaite et attend vos 
observations, vos critiques, vos questions. 

='*============ Pi erre VERNET - 30/ 6/76 ====ii 

J. L . G. 

N' héi.>.Ue.z paA à ê.CJWc.e. 
à Ma!Ue. Ch!U6U~e PELLE 

ou à. 
Etn.U.e THOMAS 

ou enooJte a 

1 
Equipe Pédagogique 

Ecole mixte de Kérédern 
29200 B R E S T 



Co Il age 

!\TE IERS --• Il ri co 1 age 

Stéphane cons ttuit. un rnou 1 in .i vent 

à pat·til' d'une bout.cillP. 

en plastique. 

L; one 1 , derri èt·e 1 u i , co'"rnence 

une nwison en contt·e-plaqué. 

'lt 
.) 1 

"hlarie-ch~·isline, 

CL!\SS[ 

quand on ect·it un texte, 

il fout qu'elle vienne 

tout de suite. " 

' 

.-~ 
.. -

- -----
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" C h a n t a 1 ( C • 1 : ~ ) 111 c d o nn e t e !.; 111 o t s , 

elle es t gent i Il e 

c t p \l i !i c: ' c s t t 1"<11\ q u i 1 \ c i (' i 

ou n' ·cs t pas b eaucoup. 
tl 

C. Il. 

photos 

' ,. 
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Après Zeotv~e de oe d~ssier, 
d'autres questions ont é té 
posées en jui ZZet~ aussi~ voioi 

f"NGOr<_r 
QUL-LQUr_./ 

[J)C~C~CSO~QCQ)~~ 

Qui a demandé 
l' ouvertur~ 

de 1 a CdeP ·. ? 

Pour qui ? 

Pourquoi ? 

C'est l' aquipe de Kérédern gui , au cours de l'année scolaire 
1973-74, a demandé l'ouverture d 'une classe de perfectionnement 
pour la rentrée 74- 75, en fonction du gros pourcentage d'enfants 
à problèmes : 1 

- problème'p de comportement, 
- problèmef de retards scolaires . 

J 
Des camarades C •. !.. :.: . r .l ont fait passer des t ests à certains 

enfants . I l y en avait de quoi faire 2 classes de ~erfectionne­
ment, si on se référait a\1 Q.I. 

* Pour certains de ces enfants à yros retard scolaire; 

* Pour obtenir une classe avec un effectif de 15 , où , pens i ons­
nous, ces e nfants s eraient mie ux (à cause du petit effectif) . 

remarque A la création de l' écol e de Kéréder11, nous avons rec;u beau-
coup d ' enfants avec des problèmes ·et ·de gros r e tards scolaires: 
l es 75 e nfants venaie nt ~e plus de 20 classes différentes . ~one , 
dans l' e nsemble , beaucoup d ' e nfants à problèmes s ur l e plan com­
portement et scolaire • •. 

ATTITUDE DE L'ADMINISTRATION (I.D. E.N.) 
DEVANT LES EXPERIENCES DE KEREDERN ? 

Avant ? La classe de per fect ionnement "ordinaire" a donc fonctionné 
durant l' année scolaire 197t1- 75 , mais dès le 3ème trimestre , elle 
a é t é ''remise en cause" par l' équipe pédagogique de Kérédern (voir 
page 3 du doss i e r). 

Nous avons fait part à , l ' I . D . ~ .~ . de l' écol e (Brest I) et à 
l ' I.D.E .N. "spéci a lisé" de notre intention de faire "éclater" 
cette c l asse. 

L ' I.D.E.N . spéci l aisé , qu ' Emile 'l'homas a rencontré à une réunion 
OCCE, lui a dit ceci : 

"Si votre I.JJ. E. N. est d'aooord, je vous donne "Ze feu ver t ". 11 

Donc, c ' est par t i ains i, mais nous n' avons j ama i s eu son accord 
par écrit. 

Il nous avait conseillé de l ire l es articl es de Lautier , parus 
dans 'l' Ecol e Libératrice", articles relatifs à 

l a classe éc l a t ée. 
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réactions 

pendant * 
l'expérience 

Au fur et à mesure que nous faisions un bilan de cett e expérien­
ce (fin du 1° trimes tre , f in du 2° trimestre ), nous les l ui a­
vons adressés , ains i qt~' à notre I. D . ~ . ~ I. (pour i nformation) . 

Après un an 

*Aucune r éponse à ces bilans , ni a ucune v isite en cours d ' année. 

* !lais à mon C.A .P. (CAEI), réaction bruta l e de l'Inspecteur spé­
cilaisé , paraissant ê tre qésorienté par ce que faisaient l es 
enfants. (réaction positive de l 'I.:J. I: . ~T . - femme de l 'IDEN de 
Brest I - me dé fendant , faisant allus i on à l'équipe pédagogique 
de Kéréder~, ~tc • .• · nous n ' entrerons pas dru1s les détails 'cte 
li ent r èvue que nous avons eue.) 

00'0. 
* L'I . D.E .N. s pécialisé a urait demandé dé venir assister et parti­

ciper à une r éunion de travail au sein de .1_' équipe , courant 
octobre, ou au moins <.u cours du premier tr.i.ï!lestr e de l' a nnée 
scolaire 1976- 77 . 

* L' équip a e a acs~pté ~t. a décidé d ' étudie r de p l us prP.s l a s é r i e 
d'articles de Lautier. 

Elle ne r e j e.tte pas d ' embl é e ces articles . :.'>cui:·-êt.re y a· t-i l 
matiè re à e xp loiter , 

ma i s l a cla ss e de per~oc~ i c nn e me nt 

é c 1 a t é e r. o r. t i n u e r a :3 f o n c t i o n n P. r s u r l ~ ~ b a s e s ~ t a h 1 ·j e s 

pendant 1 ' ~ nn ée J. 97 5 76. 

M. -C. PELLE 

juillet 'iô 

-
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ECHOS D'AUTRES EXPERIENCES 



1o 
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d 'un cahier de roulement de Loire Atlanti7ue 

:1< notes des pa rti - Je ::>u1s nommée, à l a rentrée scolaire à _ l'écol e )i~ :~ ·p ,. ; ._· 
cipantg au cahier. . ~ ' classe adaptation". llne entrevue préalable avec ia direétrice 

m'apprend qu'il ne s ' agit pas d 'une ouverture . .. mais de la trans­
Voilà le problème: formation d'un C. E. 1 en adapt at i on) qu ' elle ienore comment les 
il fallait un no~~e élèves de cette classe vont être RECRUTES, car aucune décision 
.. . donc n'importe n' a été prise en C.J.L P.C. au mois de juin. 
qui . 

c'est vn CEl; les 
enfan-ts devra-ient 
~voir - 7-8 ans .et · 
moins· "pour que la 
classe puisse Te­
cyaleJ•; 

Il ·f audra donc nous réunir , l es deux maîtresses de C.E .1 
(sur l es 2, une r empla 9-ante qui arrive de Paris et qui, comme moi 
ignore tout des problèmes de l'école) et la psychologue . Celle- ci 
n ' étant pas l à l e jour de la pré-r entrée , nous ne pouvons nous 
réunir pour examiner les dossier s - des enfants que l e jour de la 
rentrée r.1ême -. pendant ce temps, les enfants sont répar tis un peu 
partout - c ' est la pagaille car· ils ne savent où aller . 

Ce n ' est qu' au bout de 2 jours que nous partageons arbi ­
trairement - : c~r il nous:_n~ang_~e bi~n . des J?ièçes ~t-.. etes doss"i,'e~s ,- .. 
et e n nous fïânt à la psychologue· ... qui . ne connaît. pas èii"è .. mênè .. . 
tous l es enfants nommés l à .. . ils viennent de tous les az i mut s -
et à l a maîtresse qui connaît les anci ens - les eff ectifs . 

No"us· décidons d ' un COllll!lUn accord - de faire des permuta­
t i e ns pendant une durée de 15 jom·s - 3. semaines , entre nos trois 
classes C.E. 1. petit niveau- grand niveau - et ma classe- s1 
cel a s ' avèr e nécessaire , et nous en avisons les parents . 

Je me r etrouve aveç une classe: de 15 élèves (1 6 inscrits) 
très hét éroeène puisque en âge, ils s'échelonnent de 6 à 11 ans , 
englobant l e niveau C. P. - C. E .1- C. E. 2 et" c . ;! ,"l) avec des Q. I. 
de 65 à 110 ( désolée d ' en parler, Jean~ mais au départ il me fal­
lait bien un repère à quelque chose ) - a vec 4 filles pour 11 gar­
çons -les uns soit très inhibés, soit très instabl es , vo1re carac­
tériels (pour 2 d ' entre eux s ûr et certain) . . 

Jean: je ne s uis pas 
contre toute utili-
sation. du q·. I., sim- On clonne pompeusement à ma classe le t i tre "D' ADAPTATION" · 
plement sur son· uti-sahs 9-out e p6ù.r mieux berner l es parents - qui, penclarit ~ ~ois _, 
lisation pour quali"-défïlent dans ma classe avec lem·s doléances et l eurs ef:ipo~ rs - Çe 
fi e r un enfant de qui est très grave' pour certains - car ils .vo~ent dans ina ·classe 
débile . le r emède à tous . leurs ma~. ~ leur fils n'a pas appris à l ire en 

. 2 ans - mais, puisqû.-• il est e'n " ~daptat.ion" ( et en conséque nces , 

Je pense qu'il 
faut que tu leur 
dises ce que tu 
penses là-dessus~ 
franchement, et 
que ZZe filière 

est c"ensé être remis dans le cycle normal au bout d 'un a n ou deux ) 
tout· doit s ' arranGer. . . . 

. ' ~f' ~i . Uon'<ie. sènd.nie.nt: h~ servl.r de tampon entre 1 'Admini s­
. tration qui oriente ces. enl'ants vers'- urre \foie de garage sans 1ssue 
pou~ la p l upart, et. ces parents qui bien souvent sont aveugles de-



leurs enfants 
vont prendre. 

CONDITIONS 
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vant les difficultés de leurs enfants et mettent en cause avant 
tout, le système, l ' école et les maît r es (ils n'ont pas toujours 
tort . . . ) c'est en tout cas une position très désagréable et lors­
que j ' ai eu la visite de mon inspecteur je me suis empressée de 
lui faire part de mon souci n° 1: l ' insertion de ces enfants dans 
les classes "dites normales " , ce à quoi il m' a été répondu que 
c'était un "faux problème" ! ! ! 

f~J\ TE R I ELLES 

J'occupe le local le plus 3rand de l'école - ce qui en 
soi est bien agréable mais ne facilite pas toujours la communi­
cation . J'ai aussi la chance d 1 avoir eu avant moi Andrée Bernard . 
dans le poste et elle rn ' a laissé suffi nrumnent de matériel pour . 
pouvoir démarrer correctement. Heureusement car pour ce qui est 
de la commande des fourni turcs, il me faudra attendre la l'entrée 
de Toussaint pour l ' obtenir ainsi que du matériel audio-visuel et 
éducatif . 

Un peu d' a1;gent laiss~ en cai see - grâce à une vente de 
fin d'année - me permet aussi d ' acheter quelques bricoles supplé­
mentaires ; mais cela est loin d'être suffisant et je manque en 
particulier de tout matériel préconisé à une RPP . J ' essaie donc 
de l'acquérir par moi-même petit à petit ou d 'y suppléer par des 
moyens rudimentaires . 

RELATIO NS AVEC LES MAITRES DES AUTRES CLASSES 

Elles sont quasi inexi&antes - chacun s ' enfermant dans 
sa tour d ' ivoire- une expérience passée d ' ateliers communs ayant 
échoué- il semble difficile <l ' essayer de la renouveler. Je coopè­
r e cependant étroitement av:ec le C. E. 1 mais les locaux étant dis­
tan~s l ' un de l'autre , l ' un au 1° étage et l ' autre au rez de chaus­
sée , cela ne facilite pas les choses . Il nous ru·rive aussi de faire 
un foot en eommun avec le C. E.2 voisin , mais l eur effectif attei­
gnant les 35 . .. nous nous trouvons absolument noyés, et mes "petits" 
complètement perdus . 

Tout un personnel très compétent "gravite" autour de l'é­
cole; c'est un va et vient incessant d'orthophonistes , de rééduca­
teurs en psycho-motricité, il y a 2 psychologues , 1Rééùucateur,aussi 
j ' ai cru à l a rentrée pouvoir-bénéficier, pour mes propres élèves, 
de "soins particuliers" ! il m' a fallu .bien vite déchanter : l es 
unes sont réservées aux classes cl ' runblyopes . . . les autres aux clas­
ses dites "normales" ... mais il n 'y a aucune place ni :aucun temps · . 

Do:rzs le cadre d 'un de r éservé pour les nôtres . Je suis donc censé faire . m0i -:-même · .la .. 
G;A. P. P. J la classerééducation de mes élèv~s. Je veux bien, encore fauO.rait:·il que . 
d'adaptation doit j' ai le matér-iel adéquat et une fm.·mation au.trem~nt pl1.Œ poussée ' . 
avoir droit a~~ que celle que j ' a i acquise au stage RPP voici ·2 an~. - Par ailleUl·&, 
r ééducatetws . com.me il est très difficile d. ' établir -une relation personnelle maî.., 

tre-élève , dans une classe~ s?-ns engendrer toutes sortes de con- · 
flits . .. j e cro~s qu ' il est inutile de parler de rééducation dans 
une classe d ' adaptation- et, en conséquence, j ' assimile celle-ci 
à un C. E;. 1 - ce n' est qu'un . transfert de vocabulaire. · 

·Je remets donc en caus~ la classe d'adaptat~on ell e-même. 
Qu ' en pensez-vous ? Qui peut me répondre à ce sujet ? . . 

"CHANTIERS" es t prêt à accueillir vos réponses. F.·ll . 
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~{g!ffbjglf!l©!JJ4 
AU NOMrNT --

@Q@~ ·~[}lb IJ fNJ 
Extraits 
d 'une lettre 
d 1 une camarade 

l\ Après avoir envisagé 
tre expérience de Groupe 
l e ? quoi ? comment 
recruté l ' effectif de la 

de tenter l ' an pr~chain (76-77) une au­
Ouvert de Soutien ... qui a achoppé sur 
? je viens pour un an encore de voir.,, 
classe de Maturation . 

Malgré les moments de doute et de découragement, j'en reviern 
toujours à penser qu'une année de vie en groupe de 15, sans pre~ 
sion scolaire exagérée est une c l asse qu ' il ne faut pas enlever 
à des enfants. Il me semble qu'ils y sont mieux que dans un C. P . 
qui ne peut s ' adapter à eux, même si une pédagogie de soutien ... 
s ' efforce de les ramener vers la norme . 

Ces ·Fins d'année sont éprouvant!3s de remise en cause , impres­
sio n d ' avoir contribué à l a mise à l ' écart des 15 de l'an pro­
chain .. . et comment les 15 de cet t e année vont-ils se r éinsérer . •• 
au C. P . ou au C. ~ .1 avec soutien? Je pense à tout ce que j ' a u­
rais pu fai re pour leur Faciliter ce passage mais au détriment 
d ' autres choses que je crois plus importantes et qui me parais­
sent soudain peine perdue au moment d_e Jes larguer dans le circui t 
normal . Si cela était (peine perdue) , faudrait-il continuer à tr~ 
vailler en classe de Maturatipn, ne vaudrait - il pas mieux trouver 
une autre stru cture ? L' aide à l ' e nfant maintenu en classe norma­
le ? ••• 

Corr.ment concili-er aide extérieure e t globalité ? Quelle place 
donner au rattrapage scolaire , si des enfants peuvent en tirer bé­
néfice à certains moments limités , le rattrapage me semble l a 
structure l a plus dangereuse à créer dans l' école; elle peut tout 
masquer et permettre la s urvie du travail collectif généralisé et 
des effectifs ... rentables ! 

Mis à part les exercices individualisés de rééducation du lan­
gage , ou la réponse à une demande s colaire précise, que peut être 
le soutien i ndividuel ? 

Si l'on ~ffre une échappée de la c lassa vers un local qui se 
veut désco lar-isé mais pour y r etrouver le scolaire., l' e nfant est 
piégé, non ? 

Par contre , que l '·enfant puisse se retirer de t emps à autre 
dans une salle d'accueil où on ne lui dema nde rien , qu ' il y ait 
dans l' école un lieu privilégié d' écoute avec un adulte disponi­
ble .. . on peut rêver ! •.• si c ' était l ' aide, l e soutien , la réédu­
cation . Evidemment cela ne peut exister qu ' en complément de Clas­
ses Adaptées. 



Partagez 
vos probUmes 
avec d ' autres., 
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Je tourne et retourne ces réflexions car j ' ai , pratiquement, 
l a responsabilit~ du maintien de cette c l asse de Maturation dans 
cette Ecole et j ' aimerais éclairer ma lanterne en sachant ce qui 
se passe ailleurs , si des solutions plus ouvertes ont ét é tentées 
avec plus de réussite. 

Localement, si je laisse entamer la classe, ce sera irréver­
sib l e j ' en suis à peu près sOre; il faut donc que ce soit en con­
naissance de cause et avec mieux à mettre à la place , . .. c ' est 
ce que je cherche. 

On a s i vite fait de tirer des Conclusions générales à partir 
d ' un exemple , puisque l e Sout i en , la Rééducation existent dans 
l ' école, il est peut être bon que la Cl asse Spécial isée subsiste . 
aussi pour nous obliger· à approfondir. 

J'ai participé cette année aux ateliers intercl asses après 15 
heures . Pour moi, ce l a n' a pas été satisfaisant pour ·toutes sor­
tes de raisons tenant à leur r i gidité , à la vocance d ' esprit des 
enfants y débarquant sans motivation pour l a plupart, et à ~ 
mauvaise organisation (je dis ma , car dans les conditions de fonc­
tionnement , les enfants ne pouvaient la pre ndre en charge) . 

Pour les enfants , du négatif aussi, mai s , quand môme , une 
sortie de l a classe , du groupe et le contact avec 2 autres mai­
tresses très ouvertes et compréhensives . 

Dans l ' immédiat à suivre et amé liorer . 

Je pense d ' abord à réaliser une organisation qui pousse les 
enfants è plus d'autonomie ... mais l es conditions matérielles ... 
sont défavorables et je ne suis pas douée . Je ne peux non plus 
laisser exrloser la classe sinon c ' est la grande pagai lle et là, 
j ' ai un gros problème . 

Pour finir s ur du positif, nous avons un nouveau moteur dans 
l' Ecol e, c ' est l ' implantation d 'une Biblithèq~e Ceritre Documen­
taire intégrée qui e3t déjà un lieu d ' accueil et de communication 
ouvert en permanence , c ' est cert ainement la mei l l eure aide offer­
te et la pédagogie choisie est tout à fait la nôtre . Même si le 
Statut d ' Eco l e Expérimentale n'avait ;apporté que ça, ce serait 
déj à une richesse et certainement un ievie r vers le changement!' 

f1 . R . 

,, 
J ' ai déjà écrit à E. e t M. Thomas , responsab les du secteur 

Soutien dans le Proj et d ' Education Populaire de l ' Eco l e Moderne 
pour qu 'i ls m' apportent une vision élargie sur no~ problèmes et 
m' ouvrent, si possible, quelques horizons . '~ 

0000000 

Pour les cœnarades qu-i voudraient entPel' en contact avec les 
Thomas, voici lev..r adresse E. et M. l 'HO-do' 

18, rue de liiroise 
29200 B R E S T 
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• prem1ers 
besoins 

N TouTE NOTRE PtDAGOGlE visERA 

JUSTEMENT A CONSERVER 

ET ~ ACCROtTRE 
.... 

CE POTENI IEL DE VIE QUE 

LES MËTHODES TRADITlONNELLES 

ENTAMENT JUSQU'A L1 ËLIMINER 

PARFO IS" 

c.. i. '!· .: : ·: _ .· 
lssc1i <JP. P~•Y< 1 o lr.r~ ia SRr s ible 

LOI n" 1 
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U~E PËDAGOGIE DE LA cURlOS il Ë, 

lJNE PËDAGOG 1 E DE L' AlHONOI-11 E, 



Dé n\. ..r 
P.1g ~u d · 
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J'ai vécu une eo.:per1.-ence de stPucture d 'adaptation pendcmt VA cn1-1 
qui consistait à ej;traire pendant 1 heure ou 2 par semaine_, des 
enfCû1-ts des cl-asses normales_, ceci en miLieu pédagogique non -
Fr>eine·t . 

Il -m'a faUu ·toute l ' ccanée mesurer les différences enti.'e : 

· tl'avai Uer m:ns-i, donc mèttre en m lation 1 heure de pratique 

ET/OU 
avec _26 d'une autre pratique; 

travailler 2? heures dans une classe où je pouvais faire vivre 
les enfants sur> un mode plus global d.e 
pédagogie 11Fl'einet 11

• . · • ,. • • ·. 

.. . . 'l ' 
Il m'a semblé q. la fin de cette e:J.,périence, nécessaire de_ .P.c;..r:tager 
en 6 sous ti très les nécessaires apports que les enfant~ dp·ï_i;ent;_ .. 
trouver pour peut-être sortir de cette si tua ti on dans lo.que ne i)s 
se trouvent quand ils arrivent chez nous. 

r X PrQlrNG.E ~ 
t . • • 

~!LJS44 ~ !1ct:!lJ.Vf(~g 
1/ Sortir du vécu d ' échec r N ·Mi Liru 
2/ Retrouver le goût d'agir 

3/ Apprendre à lire T'ioN 
4/ Retrouver le goût de s ' e;.cp1'imer, de communiquer' 

5/ S'intégrer dans un pl'Ocessus coopératif qui. r>ende sujet 

6/ Retrouver ce goût de tâtonner_, l'echeï'cher sans peur 

Chccque paPt ie est ·!J7.te à. t1.,avers : 

- Ce que nous ferions en classe fermée 

- Ce que je fais en 1 heure 

A PARTIR DE DONNEES GENERALES d'un portrait robot DE L'ENFANT 
- .QUE J'AI PRIS_, voie,; quelle véritable action s 1eritend pour lui 

dans le cadre de l ex pédagogie Freinet et pourquoi ce la est im­
poss?.'.ble da-as le cadre d'une telle e.?.-périence . 

. 1 / SORTIR ru VËCU D~~CHEC 

Que 
fe ri ons··., 
nous ? 

L'enfant qui vient es t e n échec. 
C' est à dire qu 1il -a pe~du pied au niveau des connaissances à 
acquérir. La classe · "av<Jnce " e t lui "a décroché"." 

A partir d ' outils individualisés (fichie r s, inventions personnel­
les ) l' enfant pourrai t continuer à travailler s ur ce qui l e gêne 
sans faire semblant d ' avo ir compri s , s a ns patauge r désespérément, 



qu'est - ce 
que je fais 

pendant 
un e heure 
ou deux ? 
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sans avoir à trouver plein d'attitudes de défense: ne pas écouter 
ce qui ne se comprend pas , devenir allergique ~ une activité . 

Il pourrait d'autre part prendre la tête du peloton pour certaines 
activités que nous valorisons au même titre que ·lea activités dites 
nobles : en dessinant, chantant , en étant très coopératif, en pre­
nant une respossabilité, en étant le meilleur imprimeur, le spéci a­
liste de l' encre de chine, du bois, de l'oral , etc . 

Dans nos classes il y a un spécialiste de tout (y compris des matffi) 
et c ' est bien le diable si un enfant n'arrive pas à être~ l e tête 
de quelque chose. 

Je lui donne le choix entre beaucoup d 'activités : croyez-moi , ce 
n ' est pas vers la lecture, les maths, la conjugaison ou la grammaire 
qu'il va . 

Il n'a pas envie de recommencer à échouer avec moi 

Bien sûr je lûi propose de l' aider dans son échec pour en sortir . 

Mais il fautdéjà une sacrée dose de courage quand on a 0 ans pour 
croire qu'on va y arriver . 

Et puis, admett ons au dépar t, très vite que l ' enfant prenne con­
f i ance en lui et veuille, c ' est que ~ ma demande'', son contenu, sa 
forme aura été différente de celle qu'i1 reçoi t en classe où il a 
échoué . C' est donc parce que moi je l ' ai abordé te l qu 'il est , avec 
ce qu ' i l ignore ou ne sait pas , qu ' il reprend confiance . 

Prenons le cas de l a lecture : uneenfant est en échec au CP (le 
3° ), je la fais l ire silencieusement: e lle comprend ce qu'elle dé­
chiffre : pour moi , e ll e lit . 

Arrivée en classe e l le LIT ORALEMENT, DEVANT TOUS LES AUTRES ET LA 
MAITRESSE PRETE A CORRIGER TOUT CE QUI NE VA PAS : e lle annone, bre­
douille, n ' arrive pas à dire ses mots, etc . . r 

Conclusion de la maitresse : el le ne li t pas . 
Et pourtant moi je pense qu ' elle lit . 

Cet échec de l ' enfant est re l atif à un jugement de valeur , r e latif 
s ur ce que doit être l a lecture : 

-quand lit-on à haute voix? : rarement 

-qu ' est-ce que lire? : comprendre un message écrit . 

Or , je ne peux empêcher , par ma personne , une telle pratique pédago­
gique de se faire. 

Mon intervention au niveau l ecture est donc : 

- pratiquement inutile 

- sans portée décisive sur le problème de l ' enfant qui est re-
lationnel et pour qui , si on voulait faire que lque chose , 
il faudrait une pratique de la .lecture qui soit ADAPTEE à 
ses difficultés relationnellles. 

L' échec de cette enf~nt ne se situe pas au niveau de la lecture, il 
se s itue dans sa r elation à autrui . 

Or, que faudrait-il ? ~· ' < 

D' abord (peut-être cela ne suffit-il pas , mai s d ' abord ) que lors-
qu ' e lle lit on ne fasse entrer dans sa COMPETENCE que les é l é-
ments de la lecture . 



Que tirer 
de ce 

prlall).i er 
point ? 
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Or, pour commencer à l a faire réuss ir, mon attitude r €joint cette 
idée . !'lais celle-ci n ' est pas pours uivie en classe où l a demande 
é~t 1e~ gros ) l a même pour tous . · 

. 
Que l ' échec de l' e nfant repose sur une mauva i se définition du 
"savoir lire"; 

Que la performance jugé~ en c l asse oe r~nd pas cQmpt e de ses vé­
ritabl es compétences puisque , . en e lle , rentrent des données d ' at­
titude face au g roupe, à l a maitressè, aux autres qui l' empêchent 
de "donner" ses véritables possibili t és ; 

- Que l' échec es t relatif à une dem~nde qui se situe souvent fort 
loin du projet de faire r éussir un enfant ( en effet le souci ma­
jeur de l a l ecture or.ale est le s ouci de contrô.le par la maîtres­
se de ~e qu i est lu ). 

Que s i j e veux a.ider un enfant à sorti!' de l' 8chec : IL FAUT QU 'IL 
N' ECHOUE PLUS - ceci s uppose ~ne transformat ion ·de la situation 
demande-réponse en une situation FAIS CDf1~1E TU SAIS, l e princi­
pa 1 és t d 'ABORD QUE TU F f\SSES . 

2 / RETROUVEA LE GOÛT D'AGIA 

Il a 
perdu goQt 

pour 
l'activité 

·· Qu e 
ferions - nous ? 

Qu'est-ce 
que je fais 

· ·pendant 
une heure 
ou de .ux ? 

Il est passif .. 

C' est~à -di~e ·que j ' a i 8evant moi des enfants re~dus compl ètement 
consemmateurs : ils a ttendent qu ' on l eur donne tous les or dres . 

En dehors des i ndi cations du mait r e : poi nt da salut ! 

·cette inactivité orale, manue lle , imaginative, bref dans tous l es 
domai nes , i l s l a traî nent comme seule possibilit é : 

1/ de ne pas ·produire d ' erreur~ (dont on leur a dit tant de mal) 

2/ de ne pas tombe~ dans l es interdits [dont l es limites sont 
si serr ées ) 

31· de croire que seul 1·' adulte SAIT, a. des droits .... 

A par t ir des· outil s ~ ··organisation de l a classe (outils coopéra­
t ifs , plannings , contrats, responsabi lités , consei l s ... ) e t l a possi­
bjlité illimitée d 'ut ilisation de tous l es outils que l s qu 'i l s s oi ent 
(la richesse du mi lieu est importante ) nous nous proposerions : 

- de rendre l'enfant "s ujet" de tous ses moments de c l asse au 
maximum; 

- d'accepter TOUTES ses productions· saQs .exception, d ' en discuter , , 
ensemble ou seul à seul; ·'T'. ':.• ;-rri: ··: t~• : ··. 

·:· -·: ·. : J :~ 1 6 r , L. 

- de privilégie.r d'abord. le ''faire" sans exclure bien s ût te:- "dire" . 

L' enfqHt vient et se trouve devant un choix d ' activités qu'il 
choisit . . 

J ' ai déjà dit tout~ ' l'heure que l'aversion, l e dégoût (souvent 
plein d'hypocr :i,sie , .m.ais ça ... on n' .a que ce qu ' on é! semé) des acti­
\!ités dites "nobles". 

J'avoue avoir: fait ,mênje un rninirnu.m de "forçage" doux ou moins doux, 
mais l' enfant peut exer cer un choix s ur ce qu ' il veut faire : ce 
choix, l e retrouve- t - il ? 
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· · D'abord; qu'on lui propose ùn choix le panique, . le choque : 

"Com~ent? j~ peux faire ce que j'ai envie? Pas pos~ible. Ce n'est 
pas de l' écol e ". 

Alors là on tombe dans le problème de la vue de l' enfan~ ds qe~te 
heu~e de s6utien : un bol d 'air pour certains, pour d'au~r~s. Gn~ 
aubaine à saisir, mais là-dessous : une espèce de gêne, de p~~r de 
ne pas choisir de la lecture, de la grarrmaire ou des maÜiérria~:i~ues. 

Pour d'autres on choisit des jeux : c'est une récré. 

L' enfant ne "CROIT. PAS AUX POSSIBI LITES OFFERTES" parce qu'il soit 
qu'il. ne les retrouvera pas au retour en classe. 

Il n'agira qu'à moitié parce que l'obéissance à l'adulte qui SAIT 
TOUT, la modestie face au SAVOIR qui s'acquiert méthodiquement, le 
pouvoir de décision qui ne peut apparteni r ~ ùn entant ou groupe 
d'enfants, tout ce la ont fait de lui un être SOUMIS et qui, lors -
qu'il n'est pas soumis , a des réactions de panique d'angoisse même. 

Or, pour redonner cet élan à faire, dire , inventer, chercher, être 
curieux, il faut pouvoir AGIR, être ACTIF 

n'est-ce pas l e contraire qui est demandé dans 

l'imitation, la copie du savoir adu lte ; 

le mimétisme en ser1e de9 r éactions, des devoirs , d8s produc­
tions pour tous identiques : il suffit de bi en ECOUTER, IMITER , 
pour être conforme avec toutefois un "brin de bri 11.!3nt". p~rson­
nel qui fera l'élite de la société immobile . 

. -{ • • !- • .. 1 

Alors, quand l ' enfant . sait qu'il peut être actif pendant . 1 o~ ·i · · 
heures : il n'y croit pas et il a bien raison puisque c'est un au­
tre ton qui règne dàns sa classe. 

Quelle école ! qui se plaint de l'inact ivité, de la passi vité de 
ses é lèves a lors que c ' est sa structure et son travail qui les ont 
pour une grosse part engendrées . 

Il y a sûrement des enfants passifs à la maternelle ou dans nos 
classes Freinet mais ceux-ci sont dans un cadre QUI NE FAIT QUE LES 
APPELER A L' ACTIVITE, A LA CREATION et non à l ' imitation .. • . 

' · ;: •. ·-" 

3 / APPRE~DRE h ~T~E 

.~u niveau 
de 

l'apprentissage · 
de l a lecture 

. au C;P. 

Il y a 

l es redoublants : qui "ne savent pas rien " mais qui redémarrent 
comme s 'il s ne savaient rien ; 

- les nouveaux arrivants qui savent que lques petites choses _vues 
à la maternelle , mais qui démarrent 
comme s'ils n ' avaient -eu aucun ~appo~t 
au code écrit (même si ce r<?pP,ort ~ ;e~f . .. 
global, mémorisé et surtout -AF.FEÇT,IF) . 

Tout l e monde démarre une · r~E THODE , COLLECTIVE évidemment :· et~ partis 
e n même temps . l a démocratie veut qu ' ils arrivent toûs eri mêfne .. '' r.i 

temps, en sachant pour presque toutes les maîtresses a u bout de 2 
à 3 mois qui y arrivera e t qui n'y arrivera pas . 
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E_t voilà ! il y a le moment où 1 ' on décroche, à l a limite l e moment 
· s implement où on peine et où on ne prend plus plais ir à lire . 

Alors moi j'arrive . 

Nous permettrions j e pe0se D' ABORD . DE SAVOIR ce que chacun sai t 
e t de FA IRE ce que chacun peut f aire . 

Nous pl~cerions l' enfant e n pos ition de COMMUNICATION VERI TABLE 
(journal , correspondance pour tout .. . ) et de ce "f ait corrmunica­
tion", ' nous pourrions aider à avancer des enfants pour qui l aso­
cialisation n 'e~ est mGme pas en~ore à celle ~e connaître AUTRUI 
(à plus f arté raison celle de ·r especter et compr endre un CODE) en 
méthode nat ure lle . 

J e sais que ce n' est pas un an mais deux que l es rnaît r es demandent 
(CP, CE . 1) , que certains enfa nts aurai ent du mal, mais nous l eur 
éviteri ons l a REALITE OE L' ECHEC qui pour l' e nfant n' est pas ·1' é.;. ·; . 
chee en lecture mais la preuve par autrui de son échec 

Qu' _est-ce D'abord , ne pouvan t m' attaquer au problème du VOULOIR e n 1 heure 
que je fais .· (·de toute f açon en c lasse , ce probl~.me n' es t pa~ envisagé ), je me 

pendant suis attaqué à .celui du pouvoir lire : langage , écoute, rythme, 
un e heu r e espace, temps , code . .. ma i s l à auss i : toutes ces notions font par­
OU deux ? tie de l a ma t ernelle e t non du primaire . .. .. a l ors j ' ai travaillé 

tout s~ul ces choses- l à sans espoir de l es voir se poùr>s i.ilvre ~e'n 
class e . 

.. 
• .' l, 

. ; : ; . :·· ,' .· .. · ,, 
D' autre part, dans nos c l asses Freinet , ces activités fo nt partie 
intégrânte de l a vie et des activités dans l a classe (on oécore la 
cl 9sse : espace; on f ait le plan de la j ournée : temps ; on chante un 
chant librement : voix , orthophonie ... ) Mais en 1 heure , sans l es 
poss ibi lités du groupe-cl asse et de ·la vie-c l asse : QUE FAIRE SI NON 
DES EXERCICES , dans l e vide , froids . . .. B_ien Gûr, on exp l oite des 

,_ productions d ' enfants , mais e n une heure l e t emps passe •.• 

VRAIMENT CE SYSTEME EST FA IT POUR CE UX QU I CROIENT AUX MEDICAf1ENTS 
ET AUX EXERCICES . Erl UNE HEURE, la scolastique pourrait travailler, 
moi pas. 

4 / LUI REDONNER LE GOÛT DE s'EXPRIMER, DE COMMUNIQUijR 

Les acti vi t és Il semb l e à la limib~ du " ridicule " de 1=1ar l er de ces expressions 
d' express i on ta~t e lles m~ semblent appartenir uniquement à notre pédagogie 

et de. Freinet . 
convnuni cation 

d t 
En effet en c l asse , l ' e nfa nt app r end l es r ègles du code, règles 

pen an . -t . 1 1 . t - · f · ( · J 
h qu1, para1 -1 , u1 son necessa1res pour a1 r e progresser s1c une eure . son express1on ( comme si l ' e nfant ne communiquait pas , .• • . n ' expri-

mait rien . !) . 

Alors dans les rares occasions où il lui es t permis de s ' exprimer 
(je ne parle pas de l a présentation des t ab l eaux de l ecture de Da­
niel et Va l érie qui ne cons titue pour moi qu ' un outil préfabriqué 
pour faire passer l' e nfant par où on veut bien l e faire passer mais 
où ne passe rien d' affec t if , de personne l , d ' i mpor tant pour le gos­
se ) , donc da ns ces r ares occasi ons , c ' es t pour imiter , si nger , 
que lqu~ chose de déj à existant (genre : je t e r aconte une his toire , 
f ini s - l à . . . ) . 
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En dessin , musique, chant , poésie, théâtre, l ' enfant doit passer 
par le conventionnel bap,age scol aire. Pas de créativité , la créa­
tivité ne f.=it pas réuoo.r au Bac ! 

Alors , l ' e nfant en échec, cherche à imiter , copier, singer, sans 
y a r river , bien sûr, mais ça , ce n ' est pas gr ave , r1AIS ·SURTOUT 
SANS FAI RE TRAVAILLER SES FONCTIONS IfHELLECTUELLES, AFFECH:VES ;t,:; ; ' . 

Les o r ganes se stér éotypent sur le modèle scolaire (dessin de mai­
son de t ype CP, traîné jusqu' au CM 2 , poésie péni bl e à reten i r· 
sans savoir que la poésie ça se goûte , ça se respire, ça s ' écoute ). 

Al ors on tourne en rond , pauvre pet i t écolier, sans rien faire de 
personne l 

Sur l e principe de l ' expres sion l ibre et du .tâtonnement, l ' enfant 
a d roit à tous les outils qui lui permettent d ' exercer son acti­
vité per sonnel l e donc créatrice . Sur notre principe de re l ativi­
té des notions de beau, nous acceptons toutes les product ions sans 
refus de prendre en compte par l e groupe . Avec ces outils et ce 
respect , r ares sont l es enfants qui ne prennent pas confianc~ en 
e ux, qui n ' évoluent pas même s i leur évolution ne passe P.as ·.par ··' 
l' idée que nous nous en é tions fa i te . ··· 

., ' • 

Ce que je fais , Le cheval et est là, les tambourins , les \•Jood-bbcs , les feutre~, du 
penda nt papier tous format s , toutes les techniques d ' impiimerie et de déco­

une heure rat i ons , la possibilité de f aire des marionnettes , de faire des 
" théâtres" , des bandes dess i nées , des diapos dess inées , de la ter­
re , etc ... 

Envi e 
de pr oduire 

Tout est. là , ce~~ les attire, mais ce l a les angoi sse pourquoi 
n ' en fait - on pas en classe, comme ça , en inventant ce qu ' on veut . 

Des mains se risquent, une ébauche très anticonformiste naît dont . 
l'enfant se demande s 'il doit la laisser vi vre ainsi . 

Bien sûr tout ce l a plait, EST GRANDEMENT UTILE, mais .... EN CLASSE 

durant les 25 heures , la priorité est - elle à l 'expression l ibre ? 

Mais , en classe, cela compte- t-il ? Et , de cette mani ère ? 

La créativité s ' exerce-t- e lle ? 

Des enfants pour qui la. créativité , s'ils arrivent à se dégager de 
ce que l es inst~uctions appe l lent un conditionnement , . repré~ent~ 
le dernier espoir de FAIRE, de DIRE, d'ETRE HEUREUX ·parce que tou­
te création apporte l e bonheur; des enfants. pour qui la joie de la 
réalisation pourrait eff a cer l es années déjà vécues de peurs ~ d~ · 
ratages, de ratures e t ee fautes . · 

La confiance NE PEUT RECOMMENCER QUE PAR LA : par une production 
b.ien à soi. 

Pour l a première foi s des enfants s ' ACTIVENT .SANS HYPOCRISIE , pas 
pour faire · pl ais ir à papa ou maman ou au maître mai s pour SE fai -

re plaisir. Mais un~ heure es t -ce s uffisant ? 

~OURQUOI PAS 27 HEURES ?? POURQUOI PAS TOUTE LA SCOLARITE ?? 

N' est-ce ·pas ce la l ' apprent i s sage : créer , expérime nte r l a langue , 
jouer avoc elle, la défaire, en rire , l ' é coute r dans tout ce 
qu ' elle a de drôle ! 
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Tout ~ela l~s ~nfants des classes ai sées l' orit fait souvent tout 
petits ou l e font chez eux : mais l es enfant s du peup l e que nous 
avons en "échec scolaire" ? 

Combien de dessins débiles de CM 2 , de poésies idiotes de grands 
é l èves à côté de toutes ces productions de nos é choués qui e lles , 
n'ont rien de débile . 

Une heure par semaine : ce l a représente l a "leçon" d ' art d ' il y 
a 50 ans. 

Non ! cela fait parti e d ' un tout pédagogique qu'il est impossible 
de découper sous peine de l ' empêcher de fonctio nner. 

Pourquoi tout ce temps passé à échouer alors que d'autres activi­
tés auraient apporté l'exercice des organes qui ont échoué . ilais 
l' éco l e considère l ' enfant comme un récepteur (qu'on ne voudrai t 
pas trop passH) e t non comne CAPABLE DE .CREER . 

5 / i'INTËGRER DANS UN PROCESSUS COOPËRATIF QUI LE RENDE SUJET 

Ce qu e 
nous fer ion s 

Ce q_u '. i 1 est 
po ss ibl e 
de fair e 

en une heure 

UNE ATT ITUDE FACE A LA CONNAISSANCE QUI NE PEUT ENGENDRER LE PRO­
GRES I NTELLEC TUEL, AFFECTIF, SOCIAL de l ' enfant 

L' ENFANT EN ECHEC QUE J ' AI PRIS I GNORE TOUT DE L'EXISTENCE D'UNE 
VIE COOPERATIVE COLLECTIVE . "• · '._" 

I l n' exi ste pas dans l es c l asses d ' instance po4r prendre un certain 
nombre de décisions : 

- donc , tout est décidé , pensé , rég l é , minuté par le ~aître . 
- c ' est lui l e chef incontesté ... d' ailleurs c ' est" ~s:~? 'métier . 

' i,' . 1 1.: .. 
Dans nos classes coopér atives les décisi ons sont s ouvent prises 
par l e groupe dont fait partie le maître . 

On e n di scute , on discute même de ce qui es t le mieux comme travai l. 
C' est-à-dire que nous considérons l' enfant comme pouvant nous dire 
corrment i 1 conçoit son travail , son progrès . 

Ces instances sont : l e co nsei l de classe e t de coopé . 
Les outi l s : le pla n de t ravail, les discussions s ur l es out i l s. 

On vôi t tou t de s ui te l ' inuti lité de cette heure de procéder ains i 
s i l' e nfant doit retrouve r ai l leurs l es décisions univoques et au­
cune .possibi lité d ' agir s ur l e travail ou même s ur l e mi lieu. (J e 
pense simplement à l' organisation de la c l asse ~ui ne coGterait 
pas bien cher en autori t é au maitre ). 

L' enfant sait que pendant 25 h tou t est pensé pour lui par l e maitre 
I l sait qu' i l n ' a qu ' à obéir . 
Il sait aussi qu ' clli lleur s pas question de compter sur l e voisin 
comme recours ; a l ors, pourquoi pendant une he ur e ce' s ubit cha nge­
ment di t l' enfant . 

Il est alors impossib le pendant une heure de donner à l' enfant des 
habitudes coopér at ives , l'habituer à :éfléchir s ur ce qu'il fait , 
comment on pourrait le fai r e aut rement 

NON ! CELA N' EST POSSIBLE QU ' A L' I NTERI EUR D' UNE CLASSE COOPERATIVE 

Si l ' enf ant ne l a retrouve pas a u retour dcins sa cl~sse : a l ors i l 
ne peut progresser socia l ement, il ne peut progresser da ns sa per-
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sonnalité de manière réelle e t non superficielle, dis ons hypocrite. 

L'enfant vient consommer de l ' éco l e : al or s pour nos enfants en 
échec qui ont p~rt icuiièrement besoin de coopér a tion, de confiance, 
qui ont pris des habitudes de passivi t é, de dépe ndance, pe u à peu 
on . tombe dans l1a·cti -tude du "petit ass:i.sté " (à qui on offre géné-

: · : reusement une heure e n part i cu lier ). 

Ce que 
nous ferions 

Ce que 
je fai s 

e n une heure 

Ce dont ont besoi n ces 8nfants en échec : de pre ndre e n main avec 
le -maitre et l e groupe, l eur activité. 

CES ENFAN TS EN ECHEC NE TATONNENT PLUS 

!
pour eux; t~tonner, 

Si l ' humanité a progressé ains i c'est f ai re des erreurs 
on dira i t que l' éducation ou des f a utes . 
ne s ' en inspire pas qui ne donne pas la possibilit é aux enfants de 
t§tonner. En effet pour l' enfant en échec scolaire que j e prends, 
tâtonner, hésiter es~ interdi t puisque ce qu'il faut c ' est SAVOIR. 

SAVOIR et non CHERCHER . 

Avec l es outils dont nous di sposons l es enfant~ se lancent à la 
r echerche e t après de mu lt i ples essai s dont certains peuve nt être 
évités mais d ' autres absol ument nécessai res ont ainsi intégré en 
expérimenta~t dss notions qui ont un sens. 

L' e nfant considè ~e tout essai comme échec a u nom du principe de l a 
pédagogie qu'il vit et qui gratifie ce ux qui r é uss i ssent du pre­
mier coup et cons idèrR e n échec ceux qui ont besoin de s 'exercer 
de mul t i pl es f oi s . 

I 1 n'ose plus chercher en expérimentant car toute expériènce n ':a '­
bout issant pas es t une fuut e . 

Comment e n une heure fa i re passer cette idée qu ' il faut s ' entraî­
ner de mu ltiples fois avant d ' arriver au r ésultat ? 

La pratique de l a relation i ndividuel l e , pl us "chaude '' le permet 
parfois , ma i s . , . après,, . ? 

J e prends l' e xempl e de cette é l ève qui n'arrivait pas à fai_re un 
"y". Pour lui fa i re compre ndre tous les essa ï"s qu' e l le peut" fairé:, ·· 
je lui donne pl ein d'out ils graphiques ou graveurs (car el l e- me 
dit vouloir les faire) ; ma i s à c haque outil qu ' e lle èmpl oyait,' 
elle voulait que son "y" ·soi t. r éussi car en c lasse après s ·. minu t es 
d 'entraînement il faut r éuss ir . 

J ' ai eu beaucoup de ma l à lu i en f aire fa i re de tous f ormats et 
à lui dire que dans 2 ou 3 séanèes e lle · y- m-riverait (ce qui c'est 
passé ). De mêm~ en orthogr ephe , l'accord de i' a djectif qualifica­
tif au CE.2, l a maîtresse consacre une LECON à ·l' accord féminin 
et en genre et en no~bre tout de suite . 

L' enfant en question qui ni a pas compris e t qu i d' après moi doit 
r emonter assèz l oin pour y a~river et s ' essayer de multipl es f ois 
veut y arriver tout de su i te parce que l a rnaitrèsse fait aussitôt 
un exerci ce de contrôl e où - ~ll~ s ouhaite que tout È mohde· r éussis-

- · s·e ·. - i~o r1 !- L' enfant a besoin -du "droit fi NE PAS SAVO IR (car nous , nous 
~ous l e donnons ) et A SE TROMPER : droit essentiel à toute éducation . 
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Or ce n' est pas s ur ce principe que vit l' éco l e et mon 
h e ure ne permet pas è l'enf ant beaucoup d'essais . 

Où les fera - t - il ? 

or.r ·iTf· ..... 
DQ.Of?Lt'JV1ff MAT _f Qi r L_/ 

J •• Df .T.fiiLLf 
; .. ~·: ... 

A ·1 ET PEND~NT OU' ILS SONT AVEC MOI QUE SE PASSE-T~IL EN CLASSE ? 

Eh bien les autres avancent : l' enfant qui est avec moi - devra-t­
il rattraper la leçon avec la maîtresse ? comment ? 

Est-ce è moi de faire pour lui seul , la leçon de la maîtresse ? 
Dois-je reprendre l es l eçons de l a mai tresse ? Oui, mais ces le­
çons que fait la 'maî tresse actue llement , veut-il les assimiler ? 
En a-t - il les possibilités ? Voilà un autre point qui n' est pas 
écl a irci après une année de pratique . 

Bien sûr que dans cette fo rmul e bât a rde, prise ent r e 

- rééducation 
·. :' r ~ ï.! i ;· .· ;.:·.:< : · : .. ""' · rattr.a'p·i:fge; . '.·'·· ·· :• : ~ · : . ·· .,,: ··· .· ., .· :·.: · t: :: i 

. .. Que 
fe rions·-ri ou s ? 

confidence-conf iance·. · ._ · ,, . ! . :" · ·. : ;,. 

- travail s ur les infras tructures plus que s ur les s uperstruc­
tures ; ex : en l ecture : travail plu~ · sur les apti-

. tudes à .. apprendre que sur :1 ' app.reÏ:J tis.=~ ' 
· sage. l ui-même ;·- : · · · ·· ... 

J ' ai mé l angé un .. peu de tout , pa r compromis, 
par intérêt de l'ins tant . 

Mais tous ces probl8mes ne sont pas é lucidés . 

S ' i l s ' agissait de rattrapage : celui-ci devrait a lors se faire 

- après l' écol e pour ne pas lui faire manquer de classe? 
- pe ndant l es activi tés qui n ' apportent pas de connaissance ? 

Bi en sûr puisque pendant qu .. i'l es t avec rno ·L ,· ses copains travai l ­
l bnt et avancent de notion ~n notion, de l ~çon en leçon . 

Dans une pédagogie où l a notion de leçon es t r e rnP8cée par l ' acti­
vité de l' enfant et des regroupements à partir d 'une situation 
r ée lle , l' enfant Ne PERO PAS à êt re 'pris' indivi due llement . 

Mais dans une pédagogie où la notion d ' heur e s ucc~de à une autre 
heure avec des activités pré-établies par le maître , cette "prise" 
constitue à la limite , un dés avantage de l' é lè ve "pris" pui squ'il 
est privé: de'· J.èçon. 

Cette ·s t r ucture n ' apparaî t donc viab ln - q~ dans l e cadre d 'une 
pédagogi e adaptable, capable de se modifjfer s e lon les événements . 
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B / DE lA LECTURE, 'DES MATHËMATlQUES, 
même en individuel, 

\ 

L 

QUE FAIRE ? 

à 4 heures de 1 'après-midi ?? 

Les enfants pris le matin manquent une activit é de base, mais, si 
le travail qu'ils font avec moi tourne autour de cette activité 
de base ..• peu de temps perdu . . . diront les forçats du programme . 

Mais les enfants pris l'après-midi : 

alors eux , ils ratent des activités beaucoup plus intéressantes 
(normalement) dessin, gymnastique, Travaux f~a nuels ... 

Et, pendant ce t emps- l ê , il faudrait leur "ra t traper" des maths??? 

Arrêtons lè ce paradoxe qui conduirait les enfants faibl es en math 
à faire 6 heures de math, ce qui ne peut que renforcer leurs mé­
canismes de défense face aux maths ... ou à autre chose . .. 

PQENDQE fi QUl?? 
L-rNr-~NT ·? 
L .. lNuTlTUTlON ? _j 

Tous ces éléments montrent que le problème de l'aide individuelle 
est très difficile à régler 

D' abord l es perspectives ; 

- en milieu scolaire traditionne l 

~ de la rééducation (en blouse blanche) 
ou ~ du r a ttrapage (en blouse gri se) 

I l n' est abso lument pas possible de faire autre chose car : 

~ la r ééducation n'a pas d ' incidence s ur l a classe et laisse 
tout-le monde tranquille : l e fautif, c ' est l' enfant. 

* l e r attrapage permet aux maîtres d ' al l er vite, de se libé­
rerde-l'intêrê~ à porter aux fa ibles , rentre dans l a pers­
pective ubourra~e de cr8ne", e t que l a connai ssance serait 
l e savoir. Le fautif de toute façon, c'est l'enfant. 

- en milieu adaptable : qui s ' ADAPTERAIT aux ex i gences de l' enfant 
on peut envisager un autre t ype de ~rava~~ '. 

mais beaucoup plus complexe car : 

*dans cet t e optique : l e fautif sera it l'ins ti t ute ur, 
ses pratiq~es et ses va l eurs . 

***D ' autre part il n'est pas possible dans ce cadre , au maître de 
pratlquer un certain nombre d ' act i vités pendant l e soutien , 
de mettre en pl ace un esprit correspondant à notre pédagogie 
Freinet .•. En effet, je pe nse avoir assez montré que l a péda­
gogie Freinet ne peut se découper en tranches et qu' elle est 
un tout indiss ociab l e . 
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On n e pe ut "fair e d u Fre inet" pen da nt UN E HEUR E et 
pui s r e v e ni r à no s v i e ux mou t ons . 

~:;:~ Enfj_n, j e pense avoir montré que l'existence d'une telle aide 
individuelle dans l e cadre de l a mise en cause de l' enfant, 
permet aux maîtres de se sentir très ô l' aise. un autre faisant 

· · ' ce qu'eux disent ne pas pouvoir ou vouloir faire en classe. 

Pour en f .i ni r 
avec ce mot 

d'8DAPTATION 

C' es t l a blou se bl ~ nch e du -s pé cialist e qui a rriv e : 
nou s sommes sa uv és 

Je suis persuadê, au v ~ cu de cette e xpé rience . 
que ce mot est es sentiel 

~lAI S ATT ENTION : 

Il s 'agit pour moi de trouver UN LIEU DE PE DAGOGIE 
DES OUTILS· 
UN ESPRIT 

QUI SOIENT ASSEZ SOUPLE~ . ASSEZ r·JOUVANTS, CmlME LA VIE, ASSEZ 
~1DDIF IABLES . 

pour pe~mettre d'A CCEPTER 

Au"trement dit 

d'EDUQUER c' es t-à-dire épanouir toutes 
l es formes de connaissances 

de VALOR ISER tout es 
l es formes d' EXISTENCE. 

UNE STRUCTURE CAPABLE DE S' ADAPTER A CHACÜN DE SES PARTICIPANTS 

c ' e"st--2!-dire chacun des enfants . 

En effet . 
. ·. 

Ce. n'Mt pM .f. 1 h.onu11e qu' il 0au..t 0abtuqueJL pouJL une J.:.ouu·é, 

lii(IM une. J.:.ouU<!. qtt' il 6cw;t {p.b1uqueJL pouJL .e:' fwtinile . 

Si l es hommes se trouvent de plus e n plus .. d'inconvé nients à vi v re 
des s tructures qu'ils ont fabriq uées pour qu' ~l l es l es servent et 
s i maintenant el l es se retournent contre e ux en exigeant qu'ils 
l es servent alors . . . ~ .... il f aut l es changer. 
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Delachaux & Niestl~ - 1959 p . 25 

' 21 r. 11 LoMqu..' un cvt:U-6an ou. un indU6buef a un cc;tei..ivc. qui 0oncti.onne max , a­

ve.c. cl.u lilac.funu démodé. u , qui gltinc.e.nt e.:t pe.ùte.nt, il ne. IJ 'e.11 pJte.nd 

pet!.> aux. mac.JunM, ,(.1 n' eMaie pet-6 de. fu -6oJtc.vc. D.. toWuteJL. I.e. ne fu 

inve.eJ.:ive pM , ~Jctc.l-w.n:t bJ..en qtte. c.el-a ne. IJeJ~v..Ul.CUt ù Jue.n. 

If ,_\ 1 appÜ que. à liiOdeJ~~Vt !JOrt a,te.J:.iVL aQ-i.n d1 Wc.e. e.n lile./JttJte. de. Jc.épon­

dJc.e. aux. bu oi !1/j de -.\a c.Ji.e.ntè..€.e.. Tou;t aWit6 1c.e.ntJc.e.Jta cfaj1/j l:. ' o1c.dJc.e. e.:t 
.t' a:te.eiVt awta. du Jc.e.rzde.me.n;t , • • 11 

~ C. FREHlET - LES TECHNIQUES FREINET DE L'ECOLE MODERNE ClOO)Q)O) 

Collection Bourrelier - Carnets de p~dagogie pratique. 326 - p . 7 

3/ :'-Si vobc.e 6owuteau ne Wte. peu. , bzu;tU.e. d' iJ1/jiiJ:tvc.. VoU6 voU6 e.n6w;"vc.e.z, 

VOU!.\ VOU6 e.IJIJO ttfifiR.eJte.z et VOLt!.> ne. paJLV.Le.ndJc.ez pM Ù. oWte. bo~c. VO­

b c.e liiCUw!Lte .. • Pcu:wnez fa c.ft e.Jililtée., d<Igage.z .ta g;wJ..e, ouvtc.ez R.M Wta.n.t-6, 

e;t volv.\ vvuc.ez • •• 

I.J..I1.6i poWt vo.6 en6ai'Lt6 . 

Pe.u i lilpoJc.te. .t' i11i1Ùtenc.e. du ,;,a;té.Juattx. que voU6 p.f.ac.e.z au IJ etUi de f.eWt 

entendement, vo:tJc.e. ~Javante. -Lng fi.l'uo.6i:tê. à c!Mpo.6Vc. b1und.A...U.u et c.ha.JLboJ1}j, 

vo:t.Jc.e. ob~J.üna:tion à .6 ec.ouvc. .e. 1 apa;t/ue. ct' une êuile. invc.te., vobc.e M.6ou6 Ofe.­

lile.nt ù.. UIJ ayvc. de 6a..i.Jc.e pltag1LU.6 v c. c.eJ.::te. 6la1;ane. qui IJ ' ob.6 .tùte. à. .6 ' U cu6 6Vt 

V d , , 1 -n , .;.: , l u ,. onnez u ;cotage. .• • •• •• •• vormon-6 cw. -vvc.age. . 

~~x.~~ C. rREiiJET - LES DITS DE f1ATHIEU - p . 27 ~ 
S'il y a une adaptation a faire 9 c' est bien cell e de l' école a 1 ' enfant . . . 

carl 'écol e a bien été faite POUR LUI. 

§ 
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DES GE ST ES V R A 1 S. • • 

• •• Q U I 

CHlf NT . 



nET NOU S N[ SOMMES SATISFAITS 

QUE LE JOUR OÙ NOUS REVOYONS 

EN SES YEUX BRILLER À NOUVEAU 

LE SOLE IL 

Dr 1 A CONFIANC E CRËATR ICE , " 

C. 1 HE 1 NJ:T 

l. o s 0 i t g r1 :~ M R t h i e u 
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1. 

POURQUOI RÉFLÉCHIR SUR CE PROBLËME D;ADAPTATION? 

+ Parce que_, si l 'on a beaucoup parLé d ' inadaptation avant 1970, .•• à partir 
de cette date, se c!"éent les classes sptdciales dites "d 1Adaptation" , en mê­
me temps que Zes Groupes ri ' Aid.e Peychc-Pédagogiq·ue ( G • . ' . 1!. L' . ) . 

+ Inte1~prétc:.t ·ion du rôl.e ,ze ces struc&tœes : 11Actcrpter" les enfants a-nOl,nali­
sés "légèrement ·' et qu·i on·t dv mo. Z. à supporter les normes seo laires d ' o.p~ 
prentissage ou de comportement . 

+ Comment nous situons- nous, nous piYtt-::.aiens de la Pédagogie Fr>einet devant ce 
"désir o.ffic·i-el " ô.e normalise!' une f?''l'1ge d ' enfan:;;s dont la : 'dév--~ance " est 
très légère m2is ne "peY'111et" pas b. réussite scolaire ".:ov.hair;ée" (ou possi­
ble) J. 

+ Voile'. comn;en.t j 'ai vmûu discuter de aela avec les camarades intéressés et 
souvent "concernés" par cette qv..est1:on. 

+ ~a pvJJlication de ce 2° dossie r relatant dive2'ses exp?.r"-z.e;u:es Q pour objet 
premier âe donner av . .:c cor,arades de 'l.a col'mission une i:lfor"nation sur ces 
classes nouvelles {et les .:li[ficuïtés rencontrées ici ou l(J), classes dont 
l ' exis tence souhaitée par le.s lms_, niée pm• ·7 ' m1.tres_, pose_, de tour;e façon 
un prob lème ... à la Commission, et au .!ouvement T;:~einet . 

Dem:s RIGAUû 

L' ,\,6~oua,t{,on Ec.oi:.e. '!ode.Ane. - P:i.da F'tUite.t­
d~ T tr.avcu:il.e.WL6 de. ::. ' EM U!Jne.me.nt SpéC;i..a.J, 

voU6 ptr.opo~e. 

C H A N T 1 E R S 1976-77 
DANS L'ENSEIGNEMENT SPECIAL 

600 pages pour l ' année, 

FICHE 
ABONt1Er1ENT 0 

REABONNE~1ENJO 
sa revue mensuelle d'animati on pédagogiqu~ 
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ciens abonné~ afin d' éviter toute inter­
ruption . 
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(nom, prénom ) 
adresse : . . ....... . . ··--·· .. -~ · -· 
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,·.bonnement 1975-77 ..... 45 F 

Soutien à l ' Association (AEf-ITES ) 
(à votre initiative) 

F 
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